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EPITRE DEDICATOIRE 
À Mr. L U C**. 

Très -Vénérable fylaître de la Logo 
de St. Jean jle la Difcrétion. 


Moteur des tendres accent 


Qui ions nos tygfc retentjffent , 
Toifappüi du Lien par Qui nos coeurs èunijfent$ 
Digne objet de nos voeux ariens D ’- 
Cher C* * des vertus./ exemple & le modèle , 
Daigne deAnains de t Amitié fidèle 
Recevoir de mou cotisé & thenàuge & l’Encens, 
fofe fous tes heureux Auffices 
Donner au Public les doux Jbns r , 

QÙ ont enfanté 3 par tes Mujès propices* 

Les Lyres de nos Francs » Mapons > 
Toàjours aveeplaiftr elles Je font entendra. 
Que powois-je è offrir de plus digne de toi f 
L'Amour fraternel le plus tendre 
Fait tes Délices & ta Loi S 
OU qiiil fe trouve il et droit de te flaire s 

SArS^ - A V* 
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-TEPITRE DEDICATOIRE. " 

De Cet ouvrage fl efi le fond ; , 

Et ce même Amour .me répond 
Que tu le recevras çomme un gage *ffnce're , 
De mon rejp’ed le plus profond. 

• . ; . L** Cf* Orateur 
f . - de la fîifdite Loge. 



v DISCOURS PRELIMINAIRE. 

Sur l’air : M’aime fincérement quand 
v -y îf f aime. 

Bb Elprit » fiçarbè-Génre j 

Refpeâés la Maçonnerie $ _i vu . 

Par fes préceptes merveilleux v 
Tout jiomme apprend à fe connoître ; 

Qui, parmi nous.m’eft .pas hegreux , 

Ne peut jamais prétende, l’être. 


PREFACE 
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PREFACE ALLEGORIQUE , 

Un jour la Vertu vint- fur terre» 

Et ne fçavoit où fe loger, * 

L’Indigence offrit là chaumière » 

La V ertu l’accepta » croyant que fans danger 
On vivoit fous un toît juflique » 
C’eft-à-dire » à l’abri de tout funefte écueil. 

D’abord l’Indigence le pique , t 

De faire à fon hôteffe un gracieux accueil » ; 

Le fait eft beau ; mais fous un ton myftique» 
Qui laifloit entrevoir l’Orgueil , ■ . 

Elle méprilôit l’Opulence , ! 

Et dans le . fri de ion difcours 
La Médilance 
Prit féance ; 

Enfin , au bout de quelques jours » 

La Vertu vit chez l’Indigence 
La Ffaude 6c la Duplicité , 

Le Défefpoir & FEnvie» 

Dignes Enfàns de la Néceffité : 

Elle s’en fut & dit » ah ! quelle perfidie ! 
Croiroit-onFIndigence avoir pareils défauts ! 
v A 3 Chemin 
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RJtFFACE ALLEGORIQUE. 

, Chemin fàifcnt elle vit l’Gÿulence •* 
Cliü vivement PaiBorde & lui tient ce propos. 
Je vous cherche par-tout , marchons en dili- 
gence, 

Suivez-moi , charmante Vertu ; 

Je vous prépare un sâr azüe. 

Hélas ! que me propofes -tu ! , 

Je te connois , tou zélé eft inutile •• 

Je trouverais cheÿ toi mille dangers affreux , 
Répliqua la Vertu, quand je reftefiir terre 
Jé veux me loger dans ces lieux 

Où Pon fçait parler & fe taire * 

Où les vices fout iguorés, , 

Où l’on s’aime fans flatterie. 

Et ces lieux me font préparés 

Par l’aimable Maçoruvric. 

c 


% 

% 


LES 

Digitized by Google 




LES 

FRANCS-MAÇONS, 

ODE. 


Gb d'Or, fiécje qu'on nôus vante j 
Tenu d’innocence & d’union , 

Nés.» qu’une fable charinante. 

Une agréable illufion 5 ' 

Nos ayeux en effet plus&gW 1 
Jouiffoientiils des avantages 
Que le Ciel nous a refufes , 

Si ce n’eft point une impoflure, 

Qu’avoient- ils fait à la nature* 

Pour être ainfi favorifes. 

« 

Jetions les yeux lhr les Annales 
De ces fiécles fi révérés » 

Les ingrats , les âmes vénales 
Etoient des êtres ignorés; . 

Le calme régnoit fur là terre » . , 

La difcorde, la faim, la guerre , !;l j 

Laiffoient en paix leSNatiohs, ' 

Si des tenu font imaginaires, 

A4 OP® 
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$ P 0 E S I E S . ' 

l Qje je me plais dans ces chimères» 

; Et que j'aime ces fixions. 

i; . : > ■' # 

Mais pourquoi traiter de preftiges 
j Ce qu'on nous dit de Page d’Or , 

; Ce ne font point de vains prodiges» 

** Cet heureux tems renaît encor ; 

» V f ▼ 9 

Siècle de Saturne &deRhée, 

Amitié , fagefle façréc . - », ^ ' 

^ous revenez che* les morte'* : * 
lin Corps que la raifon éclaire , 

A l’abri des ycux du vblgaire. 

Relève à l’envi vos Autels. 

, .ih! "f. : u, 

„.rvv.' ® 

F.RAH cs-M on s fl dignes d’cltime* 
Sages que rien ne peut troubler , 

Amis. zélés, troupe. iùblime, 

C'eft de" vous dont je veux parler} 

Votre morale eft pure & faine, 

E’orgueil, cette chimère vaine 

Gémit fous vos pieds abbacu», s 

Toujours amis de la juftice , 

Vous êtes le fléau du vice » 

Et le ibutien de U vertu. 

«e 

Ecoutons parler le. vulgaire» 

Votre augufte Société 

N’efl félon lui que l’art de plaire - 

Par l’excès de la volupté ; 

Profanes donc la bouche impure 

' ... or « 
O . " ’ 


Digitized by Google 



9 


'M A C,0 N N E S. 

Oft d'une telle impofture 
Noircir des hommes révérés. 

Quittez ce coupable langage. 

Et refpedèei dans chaqué fige , 

Un fecret que vous ignorez, 

\ « 

Par quel motif, fur quel indice 
Vous lierez - vous à /es foupjons , 

Eft • ce dans les /entiers du vice 
Qu'on voit marcher r les Francs - MajqnSfr 
Contemplez ce peuple dp Frères,; 

Vous ne verrez que cœurs fincéres , 

Que candeur & que prpbité ; 

Eft - ce donc que fous l'apparence 
De l’honneur & de L'innocence j 
Ils couvriroient l’iniquité. 

; * 

, Non , une amitié charitable 
Eft leur principale vertu ; 

J’en crois ce caraétére aimable 
Dont chacun d’eux eft revêtu > 

Sufpens donc * vulgaire profane , - 
Un langage qui te condamne > " A * 

Et qu’on ne peut trop raéprifer ; 

Tes traits lancés d’un bras timide 
Contre leur immortel Egide > , i •* 

Ne frappent que pour fe brifer. 

Soutiens d’un Ordre que j’honore» 

M a $ o n s » Frères pleins d’amitié > 

Dans 
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POESIES 

Dans, des myftéres que j’ignore * 

Que ne puis - je être initie ! 

Si le xéle pouvort vous plaire» 

S’il fuffifoit d un cœur fincére 
Pour être admfs dans vos iecrets. . ; 
Arrête préfomption vaine » 

Et malgré l’ardeur qui m’entraîne» 
Cachons des défirs indiferets. 

Vertueux Chef d*un Corps illuftré » 
Dont le but eft d’Unir les cœürs » 

Toi qui ne dois ce nouveau luftre 
Qu'i la pureté de tes mœurs » 

C*** reçois mon hômmage , 

Jette les yeux fur un ouvrage 
Que le (èntiment a tracé ; 

Un cœur charmé de tefc préceptes» 
Vient te l'offrir, fi tu l’acceptes » 
le ferai trop recompenfe. 



' APOLOGIE 


DES 

F R A N C S - M A C, O NS. 

Par Frère Procope Médecin. 

Qu oi, mes Frères, fauffrirez-vous 
Que notre augufte Compagnie 

. Soit 
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M AC, O N N E S. il 

Soit fans ceffe expofèe aux coups 
de là plus noire calomnie ? 

Non , c'eft trop endurer d’injurieux foupçons. 
Souffrez qu’à tous ici ma voix iè fafle entendre; 

• Permettez - moi de leur apprendre 
\ Ce que c’eft que les Francs • Maçons. 

Les Gens de notre Ordre toujours 
Gagnent à fe faire connoître : 

Et je prétends par mes difcours > 

Inlpirer le défit d’en être. 

Qu’eft-ce qu’un Franc-Maçon ? En voici le 
portrait : 

Ceft un bon Citoyen» un Sujet plein de zèle» 

A ibn Prince» à l’Etat fidèle» . 

Et de plus un ami parfait. 

* 

Chez nous règne une liberté » 

Toujours foumife à la décence. 

Nous y goûtons la volupté i 
I Mais fans que le Ciel s’en offenfe. 
Quoiqu’aux yeux du public nos plaifirs foienr 
fecrcts , 

Aux plus auftéres loix l’Ordre fçait nous aftrein- 
dre ; » 

Les Francs-Maçons n’ont point à craindre » 
Ni les remords, ni les regrets, 

* 

Le but oû tendent nos defleins , 

. Eft de faire revivre Alitée » 


Et 
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IZ P O E S I E' S * • ‘ 

Et de remettre les humains , ' , 

Comme ils étoient du rems de Rhée. 
(Tous fuivons tous des (entiers peu battus ; 

Nous cherchons à bâtir , & tous nos édifices 
Sont, ou des priions pour les vices. 

Ou des Temples pour les vertus. 

î * 

Je veux avant que de finir. 

Nous difçulper auprès des Belles , 

Qui Penfenc devoir nous punir , 

‘ rc ^ us que nous faifons d'elles. 

Sil leur eft défendu d'entrer dans nos Maifqns , 
Cet Ordre ne doit pas exciter leur colère; 

Elles nous en loueront , j*e(pére , 
lorfqu’elles iàuront nos raifons. 1 
* 

Beau Sexe , nous avons pour vous , 

Et du refpea & de l’eftime ; 

Mais auffi nous vous craignons toys. 

Et notre crajnte eft légitime. 

Hélas I on nous apprend pour prémiére leçon , 
Que ce fut de vos mains qu'Adam reçût la 
pomme , 

Et que laos vos attraits tout Homme 
Seroit peut-être Franc-Maçon. 
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QUATRAIN. 

Par Frère Rica UT/ 


Pour le Pqbli^ jjn Franc-Maçon 
Sera toujouftnn vrai problème» 
Qu’il ne pourra réfoudre à fond , 
Qu’en devenancMaçon lui - meme. 



P O RTR AIT 


DU 

F R A N C - M A C, O N. 

, A C R, O. S T .F C H i. ■ : : , 

O K M H; forlâvmiifon cœur & fa raifbn; ’ 
econnoîtfe des foirla fageife fuprême , 
bhorrer l’impofteurainfî quefaleçoh/ *' 
e pas nuire au prot hàifil’aiiner comme foi -même 
e font H les fecrets qùe poflede un Maçon. 

. ■ ; • ' v. - ; < ' i . i 

S ortefsqui jouiflèz d’unbien fi déftrable, ’ 
><pprenez aux humains* à devenir heureux^ 

O onduifez-moi de graCé au Temple refpeâable ^ 
O d je pujife avec vous par l’organe des Dieux» 
55 ç parler déformais que leur langue adorable. 

LES 
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LES 

francs.mac,ons. 

SONGE. 

Illustr e Franc - Maçon , dont le cœuc 
trop difcret 

Refufe à ramiriê le tribut d’un fecret , 

Apprens que fai percé les ombres du myftére» 
Ecopte le récit d’un Songe qui m’éclaire. 

Avant nue le Dieu du repos , 

Répandit fur mes yeux fes humides pavots > 
Frappé de la bcillante image , , 

De ces fiécles heureux fouftraits à l'efclavage 
**' De la frivole vanité »' 

Je regrettois ces jours où l’homme vraiment fage » 
Etpcajaloux d’une vaine fpkndepr ; . ... 

Pour la feule vertu décidait la grandeur. 

S’eft.il donc écoulé pour ne plus rcparoître» 

■Cet âge plein d’attraits « 

.Le Ciel fienfible à mes regrets » 

Me le fera * t - fl pas renaître ?■ 
je foupkoia encor, quand un longe charmant. 

Sur les pu dufommeil ,d$ns ce fombre moment. 
Fit à mon défefpoir fuccéder fefpérance. 

Ce tems heureux peut revenir » 

Mes loix vont régner for la France» 

te 
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MACHONNES. ,15 

Le prêtent me répond d’un heureux «venir. 

Cétoit la voix de la Nature : 

Mille grâces fans fard compofoient fa parure. 

Les innocens plaifirs , les vertus fur fès pas 
Fit oient les cœurs heureux qu’attiroient lès ap- 
pas. 

Suis-moi, dit la Déefle , &que ton cœur admire 
Le rapide progrès de mon naiflant empire. 

Pour payer tes défirs , je dévoile à tes yeux 
Un fpeâacle enchanteur préparé pour les Dieux. 
Arrête tes regards , & que ton cœur contemple 
Aies fidèles Sujets aflèmblés dans mon temple; 

Là tous les cœurs unis fans gêner leurs défirs » 
Font germer les vertus dans le fein des plaifirs. 

Au tumulte des Cours ils préfèrent mes fêtes : 
Ceft ici que l’on voit les plus fuperbes têtes , 
Dépofer leurs grands noms aux pieds de mes 
Autels ; 

Et malgré la fierté qu’inifrire la fortune , 

Ses favoris rangés fous une loi commune ; 

Donner le nom de Frère au moindre des mortels. 
Voilà fur les humains ma plus belle victoire ; 

Elle rappelle aux Grands la loi d'égalité , 

Et fait fouler aux pieds l’idole de la gloire , 
Viâime d’une aimable & noble liberté; 

Liberté qui n’a rien d’Uhe injuffe licence , 

Qui des Rois & des. Dieux fut relpc&er les, 
droits : v 

Mon régne a confacré la jufte dépendance , 
Qu'impofe le pouvoir & des Dieux 8c des Rois. 
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1 6 POESIES 

Ne rtêotine donc plus de l’heureufe harmonie. 
Qu’enfante l’unité de ce brillant accord ; 

- La troupe que tu vois , ,par mes (o{ns réunie , 
Achoifi pour fes Ioix, les mœurs du §éçlc d'or. 

Si le Sexe eft banni , qu'il n'en ait point d*al- 
. larmes , • 

Ce n’eft point un outrage à la fidélité * ; - 
Mais^ je crains quç l'amour encrant ' avec les 
charmes. 

Ne produife l'oubli de la fraternité. , 

Noms de Frère & d’ami feroieqt defoibfa armes. 
Pour garantir les cœurs de la rivalité,: 

Dans le Séxe charmant, trop d'amabilité , 

Etfige des foupiis,& quelquefois. des larmes t 
Au\plaifîr d'être amis nuiroit la volupté. 

C'en eft aflfez, dit i'aimable Déefle : 

î*u connois mes enfans , je ne t'ai rien <éJé y 

Juge par le feçret que je t'ai révélé > ^ • 

Si j’exige des cœurs une auftére fageffe. 

Poi^r confondre un vain peuple , cle folles 
riimeurs , _ , ! ) 

Des Préres outragés và publier les mœurs, 

Et ne foupçonne point ‘d'énigme imaginaire ; 
Leurs lignes ne font rien , pour être reconnus, » f 
Us n’ont d'autres t fignaux quc ceux dc leurs. 

. vertus. ^ l( ’’ ‘ 

S?il eft quelque fecret., c’eft aux yeux du yul- 

" .... z 'i r . ■ 

Pour .qui tant de vertus fut toujours un myftère. 

À ces mots difparut le longe & le fommeil. 

Permet* 
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Permettez, Fràncs.Maçons , qu'à l’inftaht du rivcil? 
4 Je cherche à vous faire connoître : 

Ne redoutez point les revers , 

Illuftres Citoyens > vous n'avez qu’à paroître» 
Tour ranger fous vos loin la France & l'Univerfo 


MOEPHEE 
f R A .N c. MAÇON. 

Sua un gazon iîeuri > prés les bords de la Seinef • 
t)es Zéphirs du Printems je refpirois f haleine » 

Et goûtois à plaifir au ihürmùre des eaux , 

Les délices des Dieu* > dans les bras du repos: 

D’un gracieux regard Phoebus (i) en Ton Au tore J 
pifpérfoit feS taÿons fut lés tapis de Flore j 
Qui ferifible à fes traits > en paÿoit les faveurs ? 

D* un encetis de parfums deS plus faines odeürs. 

Un otrtieâu fut ma tête étendant fon feyilhge» 

SerVoit au* dou* Zéphirs d’un tendre badinage , 

Et de fejour charmant aux concerts des oifeaux» 

Que l’amout raflent blolt par des foupirs noug 
veaux î 

Ces habitans des airs * par la pure inddVie* 
Proportionnant l*Art & la Géométrie#: a 

Concouraient à batlr avèc iblîdité 
Un afile pour eux & leur poftérité/ 

Parmi leurs tendres feux & leur foin dojncâWuey . ; 

n B ** 

(l) tlQrUnt. 
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La peine & le plaifir étoien c chofe publique ; 

Le bien étoit commun , ils en vivoienc en paix * 
On parcageoic la perce » & fupportoic le faix. 

Par lës jeux & les ris » les Grâces matinales 
Anhonçoient leur préfence en robes de Veftales» 
Et venoienc en dantànc d'un pas libre & léger. 
Exprimer leurs accords > & vers moi voltiger. 

Le monde en fon enfance ( % ) étaloit fa pein- 
ture , 

Tout y réprcientoit l’innocente nature. ' 

Le bonheur de cet âge enyvrant de plaifirs 
Mon efprit enchanté , me laifToit fans défirs. 
Heureux ! Je contemplois ces précieux prémices; 
Od régnoient les vertus, fans connoître les vices * 
Od l’homme libre & pur, n’ayant point de fou* 
haies , 

Plaçoit dans fon mérite une fource d’attraits. 

Je lp voyois content de vivre , ou ceflcr d’être ; 
Offrir uii coeur fans tache à fon Souverain Maître* 
Et pour le bien d’autrui diriger tous fes pas * 

Le fommeil fur mes fens rappelloit ces appas f 
J’avalois à longs traits leur divine ambroifie » 

Qui dilatoit mon ame en la céleffe vie. 
les mêmes fentimens outrant mon vif tranfport f 
Dans les» mêmes devoirs fembloient faire mon 
fort ; 

Lorfqu'une douce voix du Ciel fe Ht entendre, 

Et me dit : Curieux , je veux ici t’apprendre, 

Qcfil éft encore un règne établi par mes Loix , & 
r Sacré 


(l) Lg Süfli iOr • 


( 
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Sacré pour les Mortels fënfiblés â tria voi ft , 
Admire mes Tréfors, leur peinture naïve 
A dans des cœurs humain? mfa bonté primitive* 
J’ai des Sujets chéris, dont la Société 
Parcage* également cette fSffèité ; 

Us font mes Vrais Ênfkns , ' S: colis* vivait en 
Frères, " ■ ~~ J ; J* * ' • • 

Dans l'unanimité de fidèle* Coftffëres* 

Dqja droite équité figes obfervateurs,, _ . 

Autant que de mes droits zélés reftaiirateur#**- « 

Elle dit r : à Tinftaoc fous laiorme d'Aftcécy'C 3 J 
Je vis èc reconnus fa Sature parée 
D’unç firfïplicirê d’agréablç candeur i 
Dont âpdun ?utre éctac n’imitç la grandeur; . t 
Digne & noble ornement du ficrè Càraftèrô 
<$tic porte la Vèrtu fans fard & fans triÿftèrd* 

Elle a voit en fes mains de la perfedHoit *m 
les propres attributs (4) r jjo^r r*opéra^ioq. . _ 
Apprend donc déformais , ajouta la É>éede f ^ 
Âvk Public abulé môn irégjné 8t tri* fegëffifi *7 
Révéle-lui mes mœurs & mon utilité * «vi 
Pour parvenir au Ciel avec l'humanité;, v , .. \ 
Imbu de ma Doârine > infpiré de moi-mème* 

Va publier par tout ma pureté fuprême. 

Et range fous mes Loix , fonde fur mon appui , 

Les Mortels égarés du Salut ( S ) d’aujourd’hui. 
Sous l’Augufte LOUIS, dont l’amour le plui 
cendiC 

B % Cour 

(j ) toéeffe d$ la Ju/iUi , régnante an SUcle dfOr* 
HJB^aerro & U Compas* ^ 

(S) La Loi de grâce* 
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Couronne les Vertus, que. ne doit* on attendre^ 
En lui l'humanité prodiguant Ton Tréfor, 

Ouvre » par l’E s p r i t Saint, l’entrée au fiécle 
d’Or. . - 

En furfaut réveillé par ce ; ton parétique , 

Je confie au papier mon zélé Apoftolique, 

Qui des Loges reçu , court porter des leçons 
Du folide bonheur des Frères Francs*Maçons. 



N O R M A M O R V M. 

Eide Veo 3 diffide tibi 3 fac propria caftas y 
Tundç precesy paucis utere > magna fuge 3 
Multa audi 3 die pauca 3 tact abdita » difea 
minori 3 

Jarcerë 3 majorl cedere 3 ferre parem , 

* - . 

“Jolie jnoras 3 minore nihilf contemne fupej* 

bos 3 ■ : • >. 

Jermala , difee J?eç yhxre? difee imri. 


. 1 . ( v 

TUEURS 
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MOE U R S 

DES 

FR ANC S-MA C, O N S. 

, Traduüion en Vers par Mr. G o B I H, 

N E point préfumer de foi-même * 
•S’appuyer fur fEtre fuprême > 

Ne former que d* utiles vœux , 

Se contenter du nécefiaîre > 

Ne fé mêler que d’une affaire , 

C eft le fûr moyen d’être heureux. 
f Les grands emplois font dangereux : 

Ne point révéler de myftère. 

Tout entendre , mais peu parler , 

Sentir fon avantage, & ne point accabler 
Celui fur qui nous àvons la viâoire , 

Savoir cédei^aux grands , fuporter fes égaux , 
Méprifer l’orgueilleux , fut.il couvert de gloire f 
Ne s’étonner de rien , foutenir tous les maux# 
Quoique l'adverfité nous bleUe , 

Sans nous troubler & fans ennui > 

Bannir tout genre deparefle ; 

Et pour le dire enfin , la plus haute fagefle 
Eft en vivant pour Dieu > de mourir avec lui. 

B 3 DIS* 


% 
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P I S c OURS 

1 

PRONONCE 


PANS LA LOGE D**. 

JFreres» donc les liens plusfûrs quç ceu?du 
fang, 

N'éprouvent point l'effort dé l'inquiète Envies 
Ami* entre lefquels ni fortune ni rang , 

N altère les douceurs d’une innocente vie; 
Guidés par la nature , appelles par fa voix , 

Nous venons en ces lieux » où le (âge myftère 
Oppofe à J’œil profane une forte barrière > 

Pour prix’ de fes bienfaits reffufciter fes loix : 
Tandis que mille foins voltigeant fur la Terre* 
Jufques dans les Palais des Rois*' 
FontTermenter le germe de la Guerre : 
v Ici > comptant nosplaifirs pour nos droits» 
Nous laiffons à l'orgueil vulgaire * 

Le frivole embarras de dîfcuter des riens * 

Qu’une ambitieufe chimère 
Transforme en l’alpeét des vrais biens. 

De nos leifirs il eft un autre ufage » 

La Mère de la volupté» 

La fille des vertus , la Paix fuyant l'orage 
Du tourbillon qu’elle a quitté , 

Demande un Temple où notre hommage , 
Entre nous feuls * la dédommage 

Du 
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Du relie de l'humanité : 

Prenons avec aûivité 
Cet important ouvrage : 

Cimentons dans nos coeurs par des nœuds éternels » 
La baze inébranlable où pofent fes Autels» 

Je la vois d'une main » 

Nous préfenter l'Equem > 

De l'autre avec un front lèrein » 

Donner le lignai de fon Verre. 

Sa Régie & fon Compas 
Qui de nos Ouvriers dirigent tous les pas* 

Leur enfeignent l’Architeâure 
Qu'au fiécle d’or cnfeignoit la Nature. 

L'Edifice s'achève & les Autels tout prêts 
Attendent les VidlimeS j 
C’ell ici que parés de leurs pompeux attraits • 
Doivent tomber tous ces Titres fublimes * 

Que vend l'ambition à fes trilles fujets^ r 

Enfin grâce aux Maçons la Paix eft adorée > 
Comme elle étoit du tems de Rhee* 

Son triomphe appelle les Arts . 

Et d’Euterpe & de Polimnie » 

Les Elèves , de toutes parts * 

Viennent à l’harmonie 
De nos tendres rapports , 

Mêler celle de leurs accords. 

Pardonne » Amour 9 fi dans nos fêtes/ 

Nous nous mettons à l’abri de tes coups * 

Nous relpeâofis tes droits * mais on craint tes 
conquêtes * 

i 4 Nous 

1 
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Nous cherchons des amis & tu fais des jaloux j 
Cç fexe aimable] objet de notre hommage , 
Entrant dans ces paifibles lieux , 
Apporterait avec tes feux, 

Le trouble & l'efclayage. 

Qui d’entre nous , hélas ! féduit par la beauté , 
N'oubljeroit l*s devoirs de la fraternité. 


COMPLIMENT 

FAIT EN tOGE, 

/ P A R L E F t B R B T..., 

Le jour 4e fa Réception, ' 

CD U fuis-je tranfportç ! quel charme fëdu&eur 
Vient de plonger mes fcns dans une douce yvreflçl 
Mouvçmens inconnus 1 qui pénétrés mon cqeur , 
Pes traits d’une vive allégrelfe,. 

Par quel enchantement y pus dois- je jnop bon» 
heur > 

Mais en puis- je douter, â l’ardeur qui m’enflâme , 
Une Divinité vient de remplir mon ame. 

A cet air prévenant , doux» tendre, officieux , 
Suis-je donc aveuglé pour ne pas reconnoîtrp 
La ffncére amitié qui vient ici paraître, 

,.Ç! e A die » je U vois, qui préfîde en çes lieux, 
Tette Fille dii Ciel , de la Terre éxiiée , 

Par les Frète* Majons , s’y trouve rappcUée*, 

* ? . VMl _ 
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Elle en fait des mortels heureux , 

Par fon influence facrée , 

Tels que ceux Uui vivqicnc fous l'Empire de 
Rhée, 

O Frères ! jouîlfants du plus fouverain bien , 

Vous , qui m’initiez dans vos faaes myftères » 
Ouvrés* moi de vos dons }es Tréfors faluraires» « 
Profane que j etois qu'il ne m’en refte rien > 
Laves-moi dans ces eaux > dont la fourçe divine 
A toutes vos vertus a donné l’origine, 

Qu'enfin, de votre choix , pour moi fi fortuné 
Procèdent les plaifirs les plus doux de ma vie, 
Auflï - bien dès V inilant , qu’il m’eft par vous 
donné , 

Je comble tous les vœux de mon ame ravie. 


L’AMOUR 

F R ANC -MAC ON. 

MADRIGAL. 

Fl ls de Venus coupe tes stîles $ 

Prefle tes lèvres infidèles 
Du bandeau qui couvre tes yeux j 
Laiffe là ton carquois , ta flèche puerile j 
Pe ton arc, fi tu peux, forme une toile utile J 
Tu feras le plus grand des Pieux. 

WU 
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EPILOGUE. 

S O as les dehors de l'affabilité 
Bien Couvent l’homme n*eft quun traître» 

Et fait au mouvement de la duplicité ' 

C*eft un Prothée , il eft ce qu’il veut être » 
Homme du jour 9 & vicieux par choix 
Trop de fincérité le bleffe > 

La cordialité tant prifée autrefois , 

Aujourd’hui n’eft plus que foibleiïe. 

On ridiculife un cœur droit » 

On fubtilife l'innocence» 

A tromper chacun eft adroit » 

Et s’il eft des vertus» ce n’eft qu*en apparence: 
J’avouerai cependant qu’on peut trouver encor 
Des hommes vertueux , il eft vrai qu’ils font rares» 
. Pour nous les prodiguer les Dieux font trop 
. avares , 

Mais enfin il en eft, ouï , j’en tombe d’accord» 

Et je délire ardemment les connoître» 

De former avec eux les plus étroits liens: 

Hélas ! tous les Maçons devroient fans doute 
l’être». 

Paifque notre Ordre en marque les moyens. 


AW 
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AU 

TRES DIGNE FRERE 

D E C* * ** *> 

VISITEUR DE LA LOGE D. 
En lui pré [entant la Cantate fuivantc. 

Ct* * * * * , j’ignore le langage 
Du Dieu du Pinde & des neufs Saurs > 
Mais je connais tout î avantage 
Dont Nous devenons pojfeffeurs. 

Votre Ame ejl pleine de douceur » 

Du vrai Maçon elle ejl t image i 
Les grâces & la belle humeur 
Sont peintes fur votre vif âge. 

De ces Vers acceptez l’hommage } 

Je vous fais de foibles préfens •» 

Mais vous ferez grâce à P Ouvrage » 

En faveur de mes Jentimens. 

C. DE V. 

LE 
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LE TRIOMPHE 


DELA 

MAÇONNERIE* 

s 

CANTATE 

A voix feule . 

RECIT. 

O U fuis-je ! & quel charmant Spe&ade 
Enchante mon Cœur & mes yeux! 
les Dieux > en ma faveur > ont-ils fait un miracle? 
Suis*- je tranfporté dans les Cieux ? 

Mon aiçe paroît toute imuë . . . . 

D’oû naît le plaiiîr que je lens ? 

Quelle Divinité vient s'offrir a ma vue » 

Et m’inlpirer les plus tendres accens. ( 

AIR. 

A h ! qui pourrait te méconnoître , 

Qui peutfe méprendre^ tes traits» 

Sagefle tu n’as qu’à paraître , 

Tout Ma$on cède à tes attraits. 

« 

Oui » deft ton flambeau tutélaire 
Qui brille en ce riant féjour » \ 

Et 
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Et la raifon qui nous éclaire» 

-Bit un préfent de ton amou^f 

«e 

Ah ! qui pourroit ce méconnoître. 

Qui -peut fe méprendre à tes traits ï 
Sagefle, tu nas qu’à paraître » 

Tout Maçon cède à tes attraits. 

RECIT : 

Reçois de notre encens le tribut légitime} 
Déefle , fois propice au feu qui nous anime » > 
le zèle qui, nous prefle atteint le plus haut p oint j 
Exige tout ; nos cœurs ne te dédiront point. 
AIR < 

Qde déformais la Calomnie 
Tonne, éclates l'effort eft vain? 

Pallas, de l’Amitié fuivie, ( 

Nous allure un heureux deftin. 

- V # 

Du Cenfetlr cauftfqae & rigide' 

Que peut lTmpofture , ou l’Erreur f 
Nos fronts couverts de toA Egide, 

Sont à l’abri de fa fureur. 

' $ ^ 

Que déformais la Calomnié 

Tonne , éclate ; l’effort eft vain a 

Pallas, de l’Amitié Ihivie , 

Nous allure un heureux deftin. 


Jiffcra 
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RECIT. 

Tôt » qui devrais régner fur tout ce qui refpire* 
Vertueufe Amitié > nous chériifons tes Ioix : 

Sur nos coeurs à jamais exerce ton empire ; 

Tout Franc-Maçon te parle par ma voix. 

ARIETTE. 

Venez, Troupe d'Amis fidelle , 

Venez jouir du plus doux fort ; 

V Ce jour fortuné tous rappelle 
» les plus beaux jours de l’Açe d’OrJ 

«e 

Au feu divin de l’harfnonie , 

Abandonnez votre génie > 

Formez les plus touchans accords. 

Des Maçons la gloire infinie 
Triomphe aujourd’hui de l’Envie; 

Faites éclater vos tranfports» . 

j» . 

Venez > Troupe d’Àmis fidelle ». 

Venez jouir du , plus doux fort ; 

Ce jour fortuné vous rappelle' 

Le plus beaux joursdc l’Age d’Qr. 


. > 

, i. * 

LES 
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LES 

, / 

F R A N C S - M A C, O N S, 

CANTATE. 

RECIT : 

Oro* b Ignore du profané vulgaire, 

* Ordre augufte que je révéré , 

C’eft à coi qu aujourd'hui je confacre mes fons * 
Que dans mes tfapjports téméraires , 

Un peuple d’Amis & de Frères 

Soie à jamais l’objet de mes chanfons. 

' AIR.. 

Du haut du célefté Empirée * 
la vertu nous diûa dés loix , 

Et qui tant la voûte facrée,^ ^ 

Parmi nous la divine Aftrée 
Paroît une féconde fois. 

Loin du faite & de rimpoilurCt - 
Nous formons de fageS défirS » 

Une volupté toujours pure » 

Les fentimens & la nature 

Nous fournirent les mis plaifirfc 1 

Du haut du cékfteEmpirée» 

La vertu nous di&a des lois » 
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Et quittant la voûte facrée , 

; Parmi nous la divine Aftrée 
Pavoît une fécondé fois. 

RECIT. 

Mais que vois- je! Enviés du reftè dés mortèlf , 
Và-t’on fermer le Temple , abattre no» Autels j 
A notre innocence plaintive , 

A notre troupe fugitive 
Và - t’on interdire nos jeux ? 

Ouï, ceux que contre nous le préjugé captive j 
S'unifient pour brifer les plus aimables nœuds* J 
AI R . 

Noire calomnie « y , 

Barbare furie > 

Tu fors des Enfers j 
Ton foufle perfide . 

Infeâe les airs ; . 

Ta bouche homicide 

Emeut l'Univers. 1 

«S 

Sur CiouS tu t'arrêtes^ 

Déjà tu nous prêtes 
Tes- traits dangereux ; 

Tu ttpujbles nos fêtes « 

Tu profcrits nos jeux , , 

]'entends fur nos têtes 
Tes ièrpéns affreux. 

Nojre calomnie i 
Barbare furie 

U 
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Tu fors des Enfers > 

Ton foufle perfide 
Infedté les air$ ; 

Ta bouche homicide 
Emeut TUnivers. 

RECIT. 

Kîonftre , arrête , & d’un féxe airtablé, mai» 
jaloux , 

Qui contre nous s'offenfe & déjà nous menace* 
Cefle d’allumer le courroux ; 

Ne vas point à notre difgrace 

Ajoûcer ce revers le plus cruel de tous* 

ARIETTE. 

A quel foupçOn imaginaire * ^ 

Sexe charmant vous livrez- vous $ ! 

L'on ne fort jamais daveic pous 
Que difcrèt > fidèle & fincêre# 

Ces vertus ont de quoi vous plaire # 

Nous les exerçons chaque jour , 

Des loix qui forment aü myftère , 
forment des cœurs au cendre âmbuf* 

A quel foupçon imaginaire. 

Sexe charmant vous livrez-vous? t } 
L'on ne fort jamais d’avec nous 
Que difcretr fidèle & fincére. ’ 


C tttVQ* 
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INVOCATION 

A ASTRE E. 

. C A N T A T I L L E. 
Pour laiFête de la St. /. 


RECIT. 

Descends de la voûte Azurée, 

Viens embellir, divine Aftrée, 

Ce lieu qu’à la vertu confacrent tes bienfaits. 

» 

Des plaifirs pûrs nous goûtons les attraits? 
La raifon rit à nos doux badinages » 

Et fans perdre le nom de fages , 

- L’dtajoûment régne où réfîde la paix. 

AIR, 

f 

Que de charmes , que d’allêgrelfe 
Captivent mon cœur enchanté , 

Ceft à tes leix, fage Déefle» 

Que je dois ma félicité. 

# 

Des plaifirs pûrs nous goûtons les attraits? 

La raifon rit à nos doux badinages. 

Et fans perdre le nom de fages , 

L'enjoûmenc régne où.réfidc la paix. 

• Récit. 
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ju (qu'au lejoar des Dieux ma voix fe fait en< 
tendre > 

£c mes fons éclatans t’invitent à defcendre. 

A ï à. 

Vois dans nos cœurs tes fuperbes autels ; 
le culte que l’on rend aux autres immortels 
Eft moins pûr & moins tendre; 

« 

Le crime t’exila du tefreftre fèjour, 

La vertu te rappelle en Cet augufte joBr* 

A la vertu daigne te rendte. 


Vois dans nos côeurs tes fuperbes autels j 
Le culte que l’on rend adr autres immortels ■ 
Eft moins pûr & moins tendre. 



LES 


FRANCS- MAÇONS. 

3 

C A NT A TILLE. 


& Ë C ï T 

C’Est ici te tëjotfr qu’habite t’ihnocèncei 
D’un faîne refpeët (non cœur eft agité 
Cette aimable divinité 
Nous fait reftèntir la préfènee. 

' G » Quel 
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Quel feu nouveau, vient animer mes fons, ' 
Loin d’ici profane vulgaire , 

Je vais chanter les Francs- Maçons , 

Ceft la vérité qui m’éclaire. 

AIR. 

Sous nos pieds le vice abattu , 

Nous offre un triomphe facile ; 

Le plailir régne en cet afile, 

Ceft l’Ecole de la Vertu. 

RECIT. 

•Ah! qu’il eftdoux de vivre en Frères» 

Et de tromper les curieux ; 

Rien n’eft fi charmant que nos jeux , 

Rien n’eft plus grand que nos myftères. 

. , . fc 

Les Princes , les Rois de la terre 
Se font honneur d’être Maçons ; 

Savoir vaincre nos pallions 
Eft notre (inique caraâére. 

AIR. 

L’amitié , ce préfent des Cieux , 

Sur nos cœurs feuls exerce fa puiffance ; 

Si l’on ne vous admet â nos aimables jeux , 

Beau féxe , nous craignons que l’éclat de vos 
yeux. 

Sur l’amitié n’emporte la balance. 

& 

La vertu règle nos défirs , 

Et bannit les triftes allarmes. 

Un 
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Un cœur infeniible à Tes charmes 
Ne connoic pas de vrais plaifirS* 

En vain la noire calomnie 
Nous lance fes craies dangereux , 
l’innocence de notre vie 
Triomphe de ce monftre affreux* 

La vertu régie nos défîrs , 

Et bannit les trilles allarmes , 

Un cœur inftnfible à les charmes 
Ne connoîc pas de vrais plaifirs. 


; C H A N S O N : 

Sur l’air : Vous qui du vulgaire Jîupidâ. 

E c h v * z , très - aimables Frères > 

Le tendre hommage de mon cœur » 

En m'admettant à vos myftères > ( 

Vous avez comblé mon bonheur; 

Chez vous de 'Saturne & dé Rhééi 
Renaît le fiécle vertueux , 

Et pour vous la divine Aftrée * 

EU de retour en ces bas lieux. : 1 

« ' 

L’Olivier couronne vos têtes ,* 

La douce paix conduit vos pas , 

Dans vos mœurs comme dans vos fçces 

Cj \t 
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Je vois f Equerre & le Compas > 

Que les Monarques de la terre 
Ne prennent -ils de vos leçons. 

Bien - tôt nous p'aurions plus de Querçe 
S’ils vouloient tous être Maçon;. 

Enfans chéris de la nature * 

Vous jouïflez de fes p.éfens $ 

Une volupté toujours pure 
Régne dans vos jeux innopen;. 

Faire le bonheur l’un de l’autre* 

C’eft l’objet de toq$ vo; délifs * 

Eft-il un fort comme le vôtre, 
yousTculs gourés les vrais plaîfirs. 

Ah ! que je trouve heureux les Princes 
Che$ qui vous êtes accueillis , 

Et tpicl bonheur pour les Provinces * 

Oû Vos Temples fonç établis ! 

Par -tout vôtre feule préfenpe 
Doit écarter fhdverfirê ; 1 
La compagne de'finqocencç i 
Fut toujours la prospérité. 

" «i 

Des humains , lofpju^m décret &ge 
Vous fait fuir la Éèjijç ipoitjé » 

C’eft pour vous livrer f%uj partagé > 

Aux faints devoir* de l’amitié. 

Quoi ! le beau féxe eft en ailarmç* 

S|(t ce prtopflij fc|übaf t 

’ Ëft-ce 
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Eft-ce donc méprifer fes charmes. 

Que n’ofer leur livrer combat» 

% ' 
Maïs ce qu’en vous fùr-fo$; j’a4uùr£ » C] 
C'eft Tamour de légalité » - 

Vous faites mieux qu’orç ne pçut dfffi ; l/fc : 
Les honneurs de l'humanité. 

Du fiécle frivole où nous fpmmes, \ $ 

L’orgueil eft par vou^ abbfltu ,• A t I 

Vous ne diftinguez dans les hommes 
Que le mérite & la vertu. , : 

% 

, Triomphez > troupe fortunée % ; 

Vivez , illuftres Citoyens ; 

Rempli ffez votre dpûipée > 

Des cœurs reflerrcz les liens. 

Qu’en tous lieux par vqup pourfuiyie > 

La difcorde tombe aux enfers » , 

Servez de fupplice à, l’envie , 

Et de modèle à l’univers. ; 


C HAN SO N 

Sur l’Air .• Vive à jamais le Père & le 
Roi des' François. "r 

D U moindre rang au Diadème , , , 

Il fe trouve des Francs - Maçons , _ . r , , 

Et les Rois , prenperçt dçs leçons 
De l'Archiceâure fuptêrae i 

‘ ' ‘ C 4 Ic * 
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Les Maçons ont de tous les tems i 
Formé le plus beau des 'talens. 

© 

Dans rios Loges on voit paraître , 

Tout cç qui brille au Firmament , 

Si vous voulez favoir comment , 

Venez à nous pour le connoître ; 

Les Maçons ont de tous les tems i 
Formé le plus beau des- talens. 

© 

De nos dons laugufte aflemblage# 

EU , Force, Sageffe & Beauté s 
Le Maçon en eft enchanté , 

Et lui feul en fait faire ufage. 

Car il fera dans tous les tems 
Orné du plus bepu des talens. 

© , 

Content de ce bonheur fuprêmç 
Qui du profane eft ignoré , 

Il en eft fouvent dénigré, 

Mais il mépriie ce blafphçine. 

Ûn Maçon eft dans tous les tems 
Orné du plus beau des talens. 

j ■ ■ © ■ 

Nous ne reçonnoigons ppur Frères 
Que ceux de qui l’efprit difcret , 

-Ne révéle point le fecret 
Du Mot , du Signe , des Myftères. 

Qii des MaçonS dans tous les tems 
Forment le plus bcair 4e$ *alçn$, 

L’E, 
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L'Etoile qui fur nous préfide , 

Çft des faux Frères le bandeau , 

Mais elle eft l'utile flambeau 
Des Frères que laminé guide. 

Les Maçons font^dans tous les tems 
Ornés du plus beau des talcns. 

© 

L’urbanité la plus facile , 

La plus exa&e probité 
Chez nous ont fans auftérité 
Fait choix de leur plus fur afile# 

Les Maçons font dans tous les tems 
Ornés du plus beau des talens. 

© 

Frères chantons dans notre Loge 
Le bonheur dont nous jouïflfons » 

Et le verre en main célébrons 
Les vertus qui font notre éloge. 

Les amis à qui nous buvons , 

Ceft à tous nos Frères Maçons. 


CHANSON 

Sur l’Air' du Fere Bamabas 3 

L A lanterne à la main » 

En plein jour dans 1 Athène > 

Td cherchons un hunuiin * „ 

Sévère 
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Sévére Diogène» 

De tous tant que nous fournies» 

Vifite les maifons > 

Tu trouveras des hommes » 

Dans tous nos Francs - Maçons, 

L'heureufe liberté 

A nos banquets préfîde » ^ 

L’aimable volupté 
. A fes côtés réfîde > 

L'indulgente nature 
Unit dans un Maçon , 

Le charmant Epicure » 

Et Te divin Platon. > 

% 

Pardonne » tendre amour » 

Si dans nos aflemblées » 

Les Nymphes de ta Cour , 

Ne font point appellées » 

Amour » ton caraâére > 

N’eft pas d'être difcret ; 

Enfant pourrais -tu taire 

Notre fameux fecret. 

* 

Tu fais affez de maux » 

S^ns troubler nos myftèrçs » 

Tu nous rendrois rivaux» 

Nous voulons être Frères » 

Notre chère famille» 

Redoute les débats 

Qu’en- 
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Qu’enfante la béquille , 

Pu Père Barnabas. 

Toutefois ne crois pa$ 

Que des es li belles , 

A voler fur tes pas , 

Soient conftamnient rebelles ; 
Nos foupirs font l’éloge 
Pes douceurs de ta loi ? 

Au fortir de la Loge 
Tout bon Frère eft à toi f 

Mes Frères , par ma voi* « 

Un élève d'Horace , 

Jaloux de votre choix’. 

Vous demande une place } 

De la Maçonnerie , 

II eft bien plus épris , 

Qae de la Confrairie , 

De certains beaux efprits. 


CHANSON 

Sur l’Air : Que chacun de nous fe livre , 

Qp b chacun de nous fe livre 
Aux tranfports les plus charmans ^ 

Entre nous faifons revivre 
Les plaifîrs des premiers teins* 

t A 
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A l’Ordre qui nobs raflemble 
Immolons tous nos défîrs. 

Et gaiement goûtons enfemblc 

Le fruit de nos doux loifîrs. 

«e 

De la naïve Nature 
Notre Ordré emprunte la voix , 

L innocence la plus pure 
Peut fuivre aifément nos loix : 

Des mains de la modeftie 
Nos plailirs font couronnés « 

Et des charmes de la vie , 

Nous fommfes environnés. 

« 

Tpus fournis & tous fincéres 
Nous refpe&oni les talens. 

Et dans nos divins myftèresj 
La vertu marque les rangs : 

La noire envie étouffée 
Ne trouble point nos douceurs, 

Et *nous dreffons un trophée 
A la pureté des moeurs, — 


CHAN- 
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C H A NS O N 

DES MAITRES 


Par le Frère De Lansa, 

T Oos.de concert chantons 
A l’honneur de nos Mai tr i $, 

A l’envi célébrons 
Les faits de leurs Ancêtres 
Que l’Echo de leurs noms 
Frappe la Terre & l’Onde * 

Et que l’Art des Maçons 
V ole par tout le Monde. 

C h œ v r. 

A l’Art Royal , pleins d’une noble ardeur £ 
Ainfi qu’à Tes fecrets rendons hommages 
Tout bon Maçon, les garde dans le cœur* 

Et de l'ancienne Loge ils font le gage. 

& . 

Les Rois les plus puiflans. 

Que vit naître l’Afie , 

Sçavoient des Bàtimens 
La jufte Symétrie 5 
Et des P R 1 n c e s M a ç o n s 3 
Marqués dans l’Ecriture 
Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architeéèure. 

A l’Art Royal , &c. 

Pat 
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Par leur Pdftérité 
L’Art Royal de la Grèce , 

Parût dans & beauté > 

Dans fa délicatefle ; 

Et peu de tetijs après , 

Vitrüt i fçavant homme 
L’accrût avec fucccs 
Dans la fuperbe Rome 
A l’Art Royal , &c. 

# , 

De là tout TOccidenÉ 

Reçut cette Science; 

Et principalement 

L’Angleterre 3c la France ; 

Où parmi les loifirs 

D'une agréable vie 

On jouit des plaifirs 

De la M a ç o n n e a i B. 

A l’Art Royal , &c. 

# 

Nous qui voÿons ce tem$ * 

Cet heureu* te ms , mes Frères / 

Et le Neéfcar charmant 
Remplir fouvcnt nos verres % 

Reniflons à jamais 
Du Monde l'Ârchiteâe 
Qui joint à fes bienfaits 
Ce jus qui nous humeâe. 

A l'Art Royal > &c. 

CHA& 
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CHANSON 

DES SURVEILLA NS. 

( * 

Par le Frère de là Tierce. 

jAl D a m à là Poftérité 
ïranfmic de l'Art 1* connoiffance , 

Et Qrtii par l'expérience 
En démontra l’ucilifé : 

Celui - ci bâtit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient * 

Où TArchiteéhire civile 
Prit, d'abord fon commencement. 

C h œ u r. 

. De notre Art chantons l'excellence^ 

Ses fecrets font notre bonheur » 

Exaltons fa magnificence) 

Qui des Rois montre la grandeur. 

# 

J a b a l > le Père des Pafteurs, * 

Fut le premier qui fit des fentes. 

Où paifible il vivoit des rentes 
De fes innocentes Tueurs: 

Cette Architeéèure champêtre 
Servit dépuis pour le Soldat; 

Et les Héros que Mars fait naître 9 
l’embelliflent de leur éclat. 

I>e notre Art &c* 

jamais 
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Jamais Neptune fur fes Eaux 
De l’Architeôure navale , 

Neuf vû la grandeur martiale , 

Ni des Commerçans les Vaiffeaux * 
Si Noe* fçavant Patriarche» 

Eclairé par le Tout - Puiflant > 

De fa main n’eut de la belle Arche 
Conftruit le vafte Bâtiment. 

De notre Art &c. 

Les Mortels devenant nombreux» 
Auffi-côt on vit Tinjuftice 
Joindre à la force f artifice. 

Pour opprimer les malheureux : 

Le foible, alors, pour fe défendre 
Contre N 1 m r o ï> , fier Conquérant * 
Entre des Forts alla fe rendre , 

Et lui rélifia vaillamment. 

De notre Art &c. 

Le mépris du divin, Amour 
Fit que les hommes fanatiques , 
Bientôt apres firent des Briqués 
Pour Babel la fameufe Tour : 

La différence du langage 
Vint déconcerter ces Maçons 
Qui renoncèrent à l'Ouvrage > 
Contens d'habiter des Maifons. 

De notre Arc &c* 


Moiife 
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Moïfe par le Ciel guidé , 

Bâtit l’augufte SanChiaire, 

Ôlî des Vérités la Lumière, 

Par l’Oracle étôit annoncé. 

Dès lors la Sainte Architecture » 

Pour l’Idole étoit profané > 

Et fa magnifique Structure 
Charmoic le Mortel , étonné. 

De notre Art &ç. 

© 

Le Pacifique Salomon j 
Avoir’ de fon tèms l’avantage. 

D’être des hommes le plus fage , 

Et le plus excellent Maçon : 

Il érigea de Dieu le Temple » 

Qi?i fut le chef - d’œuvre des Arts, 

Et tous les Rois à fon exemple , 
turent Maçons de toutes parts. ^ 

De notre Art &c. 

« 

!De l’Art toute la Majefté, 

Èn Grèce, en Egypte, en Sicile» 

A Rome , en France , en cette Ville y 
De - là fut après tranfporté .* 

Aujourd'hui nous pafions l*Afie 
Dans la beauté des Eâtimens , 

Et mieux quelle , avec l’Ambroifie y 
Nous buvons des vins excellens. 

De notre Art &c. 

D ' £ha& 
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CHANSON 

Sur l’Air •• Eh ! voilé comme t homme tfejt 
jamais content. 

P A R M r cette Société , 

Régne une douce volupté » 

La fagefle entre nous préfîde , 

Sur nos coeurs que b candeur guide 
Le vice n'a nul afcendânt : 

Eh ! voilà comme 
L’Homme 
Peut être content. 

9 

Chez nous qn parte d’heureux jours , 

Et l’on méprife les Amours» 

On n'adore point l’opulence , 

Par une heureufe intelligence , , 

Le Petit eft égal au Grand : 

Eh ! voilà comme 
L’Homme 
Peut être content* 

# 

Notre Ordre forme un doux lien »■ 

'A chaqife Frère on veut du bien » 

Et hos coeurs font une harmonie» 

Quhnous fait goûter dans la vie. 

Un bonheur parfait & charmant : 

Eh! 


Digitized by Google 


Mac, on n É $% 

Eh ! voilà comme 
L’Homme 
Peut être content. 

CHANSON 
DES COMPAGNONS, 

Par le Frère DÉ LA 'ï'iÊfc.CB.' 

'^\.Rt divin , l’EtrC Suprême 
Daigna te donner lui * rfiêtae > 

Pour nous fervir de retn parti : 

Olfe dans notre illttftre Loge “j 
Soit célébré ton éldge î S» , 

Qu’il vole de tontes parts. j 

* 

Soit qu’au' loin Phetbus recule § 

Soit que près de nous il brûle , 

Toujours cet Art nous défend : 

C’eft par la Géométrie < 

Que fa noble Symétrie * 

Des cinq beaux Ordres dépend 

# 

Faifons retentir & gloire , 

Honorons «en la mémoire 
Far nos Vers & nos Chanfotri: 

Que le jui de la' Vendange *1 
Se répande à fa louange , > ils. 

Parmi les bons Compagnons. J 

B % CHA& 
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CH A N S O N 

DES A P P R E N T I F S, 

Par le Frère De La ns a, 

Fr r r e s & Compagnons 
De la M aço n n b r i e > 

Sans chagrins jouiiîons 

Des plaiiirs de la vie ; ' : * 

Munis d*un rouge bord. 

Que par trois fois un lignai de nos vertes. 

Soit une preuve que d’accord 
Nous bûvons à nos Frères. 

# 

te Monde eft curieux 
De favoir nos Ouvrages , 

Mais tous nos envieux 
N’en feront pas plus fages } 

Ils tâchent vainement 

De pénétrer nos fecrets , nos myflères , 

Ils ne fgauront pas feulement 
Comment boivent les Frères. 

«e 

Ceux qui cherchent nos mots 
Se vantant de nos lignes . 

Sont idu nombre des fois 

De 


Digitized by 


55 


M A C, 0 N N E S. 

De nos Ibucis indignes ; 

C'eft vouloir de leurs dents 
Prendre 1 k Lune dans fa courfe altière * 

Nous - mêmes ferions ignorans 
Sans lé titre de Frérç. 

& 

On a vd de tous tems 
Des Monarques , des Princes , 

Et quantité de Grands 
>-■ Dans toutes les Provinces 5 
Pour prendre un tablier 
Quitter fans peine leurs armes guerrières > 
gp Et toujours fe glorifier c 
D'être connus pour Frères, 

L'Antiquité répond 
Que tout eft raifonnable , 

Qu'il n eft rien que de bon . . 

De jufte & vénérables ' . [ 

Pans les Sociétés 

Des vrais Maçons & légitimes Frères $ 

Ainfi bûvons à leurs fantés 
Et vuidons tous nos verres, 

#' . 

r Joignons - nous main en maii* 

Tenons- nous ferme enfembIe , , 

Rendons grâce au deftin 
Du nœud qui nous affemble > 

Et foyons aflurés ï 

Qy’il ne fe boit fur les* deux Hémifphéres f 

P 3 Point 
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Point de plus illuftres farçt£* , T T^tf* 
Que celles de nos Frérçs. 3 3 Z*"* 


SUITE DE LA CHANSON 
p E S APPRENTIE §. 

F R s r b s & Compagnons 
De cet Ordre fublime , 

Par nos chants témoignons 

L’efprit qui nous anime , f 

Jpfques fur nos phifirs 

De la Vertu nous appliquons l’Equerre > 

Et l'art de régler fes défirs 
Ponne titre de Frère. 

$ 

C’eft-ici que de fleurs 1 

La fagefle parée , 

Rappelle lqs douceur? 

De l’Empire d’Aftrée, 

, Ce neâar vif & frais ? 

Par qui fouvent s'allument tant de guerres { 
Devient la fource de la paix . 

Quand on le boit en Frères. 

Par des moyens fecréts 
En dépit de l’envie. 

Sans remords , fans regrets ^ , 

Mous 
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Nous feuls goûtons la vie -, 

Mais à des biens fi grands 
En vain voudroic afpirer le yulgaire» 

Nous* mêmes ferions ignorans» 

Sans le tîcre dé Frère. . 

f * 

Profanes > Curieux 

fçavoir notre Ouvrage » 

Jamais vos foi blés yeux 
N auront cet avantage 5 
Vous tâchés follement 
pe pénétrer nos plus profonds myftères » 

Vous ne figurez pas feulement 
Comment boivent les Frères. 

# 

Si par hazard Fennui 
Ponne quelques al larmes » 

Auifi - tôt contre lui 
Nous chargeons tous nos armes * 

Et par l'ardeur d’un . feu , 

Plus pétillant <jue içs foudres guerrières» 

Nous chaflbns bien - tôt de ce lieu 
Cet ennemi des Frères. 

# 

Bûvons tous à Fhonnqic 
Du paifible Génie » 

Qui prèfide au bonheuc 
De la Maçonnerie ; 

Pans un jufte rapport 
Que par trois fois uu fîgûal de nos Ttrres 

D 4 «oit 
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Soit le Symbole de l’accord 
Qui rcgnel entre les Frères. 

» 

Joignons - nous main en main ? 

Tenons -nous ferme enfemble> 

Rendons grac^ au Deftin , 

Du nœud qui nous affembie , 

Et que cecte unité , 

Qui parmi nous couronne les Myftères ^ 
Enchaîne ici la volupté, 1 répétés 
Dont jouïffent les Frères, j $ fois. 



CHANSON. 


U e t eft ce mondé enchanté * 

Où je me vois Cranfÿorté ! 

A fe rendre heureux , . « 

Les hommes entr'eux ^ 

Par goût ici s’animent ; ■ 

* pe Piaifir pur & vertueux, 

Eft un bien qu’ils eftiment , ; 

Lon la , : 

Eft un bien qu’ils eftimenc. 

* 

Jadis aux humains pervers 
J’ai préféré les déferts. 

J'ai fui leurs leçons, 

f.eur$ 
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Leurs mœurs , leurs façons 
Leurs vertus, vrais fantômes; 

S’ils avoient tous été Maçons» 

Jaurois aimé les hommes , 

Lon la , 

J'aurois aimé les hommes. 

Qui , de ne les plus revoir 
]e me faifois un devoir; 

Caché dans les bois , 

Mon œil Iroquois 
Fuyoit refpèce humaine , 

Mais les vertus qu ici je vois 
Font expirer ma haine , 

- Lon la , 

Font expirer ma haine. 

«e 

Héraclyte par fts pleurs ‘ 

Des mortels railloit les moeurs ; 

Ne voyant que fbus , 

Durs 3 fiers & jaloux > 
répandoit des larmes } 

Chers Maçons , à rhe avec vous 
Il eut trouvé des charmes , 

Lon la , 

Il eût trouvé des charmes. 

Ici de l'humanité 
ï-e pouvoir eft refpeflé . 

Vos cœurs font unis . 

Pas 
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Par des nœuds chéris , 

Que chaque inftant refferre $ 

Je cherchois un ou deux amis. 

Vous en peuplés la terre , 

Lon la , 

Vous en peuplés la terre. 

Mais que j’aime à voir fiir-touç ? 

L’accord parfait & le goût 
Des Sociétés , 

Où vous vous traités 
En Frères véritables ; 

Pt la de > OrEstb , amis vantés * 

Vous netes plus des Fables , 

Lon la , * 

Vous n* êtes plus des Fables. 

* 

s Rome fit de fes enfans 

Un Peuple de Çonquérans , ' 

Moins ambitieux , 

Mais plus glorieux 
Que ces Héros vulgaires, 

L’Ordre des Maçons en tous lieux 
Forme un peuple de Frères , s 

Lon la, 

Forme un peuple de Frères. 

Peux fur moi déformais , 
fortune , effayer tes traits * 
gn dépic du forç , 

Pans 
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— Pans mon fier tranfport 
J’affronterai lorage j 
Chaque Loge m’affure un porc 
Au fortir du naufrage , ^ • 

Lon la > 

Au forcir du naufrage. 

Sî 

Chers Compagnons , quil m’eft dopx 
P 'être compté parmi vous \ 

Dans tous les Pays , 

Sans rifque je puis 
Faire à prêfent ma ronde > 
Quiconque eft parmi vous admis , 

Eft Citoyen du monde» 

Lon la » 


Eft Citoyen du monde. 



CHANSON. 

LES AGES. 

Sur l’Air •• U Amour ejl de tout âge. 

O o $ nous unifions en tous lieux 
Par le flambeau qui nous éclaire , ' 

l’Enfance a de trop foiblts yeux 
Pour en fupporter la lumière ; 

Nous devons faire un jufte choi$ , 

L'Adelifcenct eft trop peu fage , 

' ■ Et 
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Et nos myftèrcs & nos loix 
Ne font pas de tout âge. 

Qjiand V Age mur eft fou tenu 
Des fentimens , de la prudence , 
E’Homme parmi nous eft reçu 
Sous les loix du Dieu du filence» 

E aimable Vîeillejfe par choix 
Eft admife & reçoit hommage > 

Et nos myftèrcs & nos loix y 
Sont le propre du fage. 



CHANSON 

Sur l’Air.- Via ce que c'ejl, &c f 

I) An s nos Loges nous bâtifions , 

Via ce que c'eft que les Francs - Maçons , 

Sur les’ vertus nous élevons 
. Tous nos édifices > 

Et jamais les vices 
N ont pénétrés dans nos Maifbns j 
Via ce que c’eft que les Francs -Maçons. 

# 

Nos ouvrages font toujours bons , - 

Via ce que c’eft que les Francs - Maçons ; 

Dans les plans que nous en traçons. 

Notre 
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Notre régie eft fûre , 

Car c’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons : 

Via ce que c’eft que les Francs - Maçons. 

Des Autels pompeux jious dreflons , 

Via ce que c eft que les Francs - Maçons, 

Aux talens nous les confacrons , 

Les Mufes tranquiles 
Peuplent nos afiles » 

De leurs illuftres nourriflons j 

Via ce que c’eft que les Francs - Maçon*. 

# 

Beautés pour qui nous foupirons. 

Via ce que ceft que les Francs - Maçons, 

Vos attraits que nous révérons , 

De l’Être fuprême 
Sont l’image même, 

C’eft lui qu’en vous nous adorons y 
Via ce que c’eft que les Francs - Maçons. 

» 

Aux profanes nous l’annonçons y 
Via ce que c'eft que les Francs. Maçons jr 
Modérés dans leurs pallions , 

Difcrets près des Belles 
Sincères, fidelles , 

Amis parfaits , bons Compagnons ; 

Via ce que ceft que les Francs . Maçons* 


CHAN* 
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CHANSON 
au x Candidats. 

Sur l’Air .• Vous vous étonnez , Mejdames*. 

S I pour un tems la lumière 
Eft éclipfée à vos yeux , 

Pourfaivez votre carrière 
t>’un pas ferme & courageux ; 

Ün guide prudent & fage 
Vous conduit en fûreté > 

Au bout de ce long voyage 
Vous reverrez la clarté. 


CHANSON 

Sur fAir : EJi -il de plus douces odeurs. 
Ou far celui De Joconde. 

C3 ri a n t o n s le bonheur des Maçons 
Célébrons leur ouvrage , 

Mais que leurs faits plus que nos fans 
Le portent d'âge en âge ; 

De nos propos , quoique joyeux 
Bunniifons la licence; 

Il n’eft de vrais plaifirsque ceux 
Qy’alférc l’innocence. 

Bacchu* 
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jjacchus n'eft point dans ce Séjour 
Un Dieu que l'on révéré } 

On en profcrit le fol Amour 
. Qui régne dans Cjrchére ; 

Ce n’eft qu autant qu’ils font fournit 
A la Sagefle aimable , 

Que parmi nous ils font admis 
A nos plaifirs de table. 

& ' 

l’un nous fait perdre la raifon 
Ce divin caraâére» 

QuMêul diftingue un Franc-Maçon 
Du profane vulgaire; 

L’autre auprès d’un objet charmant ^ 

Pour vouloir trop lui plaire > 

Courroie d’un fecret important 
Dévoiler k Myftère* 

De ce Couple trop enchanteur 
Défions - nous fans-celîe ; 

L’efprit doit autant que le cœur, 

Etre exempt de foibleflè ; 

Sur la vertu réglons nos goûts » 

Qu’en tout elle préfide > 

H n’eft point de plaifirs plus dout 
Que de l’avoir pour guide* 

« 

Mais qu'elle fe montre en ces lieux 
• Sans être trop févére , 

Elle déplairoic à nos yeux» > 

Séus 


Digitized by Google 



64 


CHANSONS 

Sous un maintien auûére ; 

De la volupté les attraits 

Peuvent toucher le Sage > f 

Nous n’en condamnons que l'excès * 

Et nullement l'ufage. 

Unis par des rîœuds folemnéls 
Que diéèe la juftice , 

Nous écartons de nos Autels 
Jufqu'à l’omkre du vices 4 
L'Amitié nous rend tous égaux; , 

Enfans de la Lumière * 

Ici l’on n'a point de rivaux. 

Chacun n’y voit qu’un Fréré.\ 

Nous ne faifons dans l'Univers 
Qu'une même Familles 
Qu’on aille en cent climats divers ? 

Par - tout elle fourmille ; 

Aucun pays n’eft étranger 
Pour la Maçonnerie; 

Un Frère n’a qu'à voyager. 

Le monde eft (a Patrie. 


CHANSÔN 
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Sur l’Ail* .* L’oçcafwn fait le Larron. 

Lâches humains , trop adonnez aux crimes» 
Dans vos plailîrs vous êtes corrompus; 

Des Francs - Maçons imitez les maximes 
Et vous connoitrés les vertus. 

& 

Injuftement le profane vulgaire. 

Sur nos fecrets forme d’affreux foupçons ; 

La probité conduit, dirige, éclaire 

Les mœurs de tous les Francs - Mçons. 


PARODIE 

Du Frère GopENECHB. 

I 

Sur la Marche des Francs « Maçons* 

Du Frère Naüdot/ 

La main aux armes , Frêrès, 

Banniffons d'ici verres & flacons. 

Ce n’eft qu’au bruit des canons 
Qu’on célébré nos myfteres, 

Faifons bon feu j mes frères, 

Rempliflbns de ces barils nos canonsy 

E £c 
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Et comme bons Francs-Maçons , 

Entre nous bûvons. 

La main &c. 

Quel don fut jamais plus précieux 1 
Nous tenons de nos Ayeux 
Un Secret impénétrable. 

Qu’il foit inviolable 5 
En tous lieux / même à table , 
Craignons qu’un profane curieux 
N’en puiffe inftruire nos envieux. 

La main &c. ^ 

Fléau 'de la mélancolie , 

Plaifir , Père de la faillie , 

Pour ferrer le nœud qui nous lie , 
Fais qu’uné flateufe harmonie-. 

Par d’aimables Chanfons , ^ 

Egaye nos leçons. 

La main &c. 


CHANSON. 

F R ■ r e s que des plu,s doux accords , 
Nos faints afiles retentHTent, 

Animés des mêmes tranfports , 

Chantons les nœuds qui nous unifient; 
Les piaiiirs dont nous jouïflons , 

Ne font connus que des Maçons. 


La 
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La vive lumière des Cieux > 

Malgré l'envie & l'ignorance , 
tJârîs fon éclat brille à nos yeuxj 
Bile éclaire notre innocence* 

Les plaifirs, &c. 

# 

Qu'un impénétrable bandeau 
Nous voile au profane vulgaire ; 

Le plaifir eft toujours nouveau * 

Lorsqu’il eft fuivi du myftèré. 

Les plaifirs, 8çc; 

« 

Le fot, le cagot orgueilleux 
Nous condamnent fans nous connoître> 

Ne peut - on être vertueux 
Sans le de/Tein de le paroître. 

Les 'plaifirs > &c F 

»7 . : , 

La vertu régie nos dêfirS,* 
l>ans le lilence & le myftère J 
Elle préfide à nos plaifirs, ... 

Sans elle rien ne peut nous plaire?# 

Les plaifirs, &c. 

De l'amitié les faintes JLoix 
font des Maçons autant de FréreS* 

Nos cœurs plus unis que nos voix * ; 

forment les mêmes caraâéres. 

Les plaifirs , & c. 

E* Celui 
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Celui qui préfide en ces lieux 
Eft digne de tous nos hommages i 
La fageffe brille en fes yeux ,. x 
Il a nos cœurs & nos fuffrages ; 
Son efprit que nous admirons , 
Fait l'éloge des Francs «Maçons. 



CHANSON 

Sur l’Air .* Dormir ejl un teins perdu. 

D E s venus j’étois jaloux « 

Je fuyois le monde ; 

Mais je trouve parmi vous 
Une paix douce & profonde , 

Et j’admire vos leçons > 

C’eft fur les Loix des Maçons , 

Que tout bonheur fe fonde. 

« 

Tout caraétëre orgueilleux 
Entre nous s’efface » 

Et par des traits généreux 
Chaque Frère fc furpafle : 

La parfaite probité , 

L’Homme de vraye équité. 

Cher nous trouvent leur place. 


CHAN- 
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Sur F Air .• De la rime & de la raifort. 

Sür notre Ordre en vain le vulgaire - 
Raifonne aujourd’hui , 

Et veut pénétrer un myftère* 

Au deiïus de lui > 

Loin que fa critique nous bleffe* 

Nous rions de fes vains foupçons ; 

Savoir égayer la fageffe , 

Ceft le fecret des Francs «Maçons# f 

# 

Bien des gens difent qu’au Grimoire 
Nous nous connoiffons , 

Et que dans la fcience noire 
Nous nous exerçons : 

Notre fcience ell de nous taire 
Sur les biens dont nous jouïlTons ; 

Il faut avoir vû la lumière 

Pour goûter ceux des Francs -Maçons# 

$ 

Se comporter en toute affaire 
Avec équité. 

Aimer & fecourir fon Frère . _ 

Dans i’adverfité ; 

Fuir tout procédé mercenaire , 

' E 3 Cou* 
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Confultèr toujours la raifon , 

Ne poim fe lafifèr de bieh faire 9 
Ç'eft la régie d’un Franc - Maçon. 

# 

Accordez - nous votre, fuffrage , 

Beau féxe enchanteur , 

Tout Franc-Maçon vous rend hommage, 
Et s’en fait Jionfceur, 

C’eft en acquérant votre eftime , 

Qu’il fe rend digne de ce nom î 
Qui dit un ennemi du crime , 

Caraâérife un Franc-Maçon. 

4 • 

Samfon à peine à fa Maîtreffe 
Eût dit fon fècret , 

Qy’il éprouva de fa foibiefle 
Le funefte effet,- 
Dalila n'auroit pu l’apprendre , 

Mais elle auroit trouve Samfon 
Plus difcret & tout àuffi tendre, 

S’il avoit été Franc - Maçon. 


chanson 

Sur l’Air ; J)e la Confejfîon , 

I L m’eft dotic , permis ( 

Mes chers amis , 

A votre exemples 

De 
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De fuivrc le cours 
Des plaifirs que filent vos jours. . 

Avec quel tranfport mon œil cdnteroplc 
Cet augufte Temple j 
Le vulgaire obfcur 9 
De rios mépris fujet trop ample 3 
De fon fouffle impur , 

N'en ternira jamais l’azur. 

9 

Mais en quoi confifte , je vous prie > 

La Maçonnerie ? 

Payer le tribut , 

A l’Amitié tendre & chérie , 

Ceft le feul Statue 
De notre charmant inftitut. 

§ 

Quel plaifir quand le Ciel vous afiemble, 
Goûtez- vous enfemble ? 

Des plaifirs fi doux 
Qu’aucun plaifir ne leur relTemble : 

Des plaifirs fi doux. 

Que les Rois même en font jaloux. 

Dites -moi ce qu’il me refte à fairé. 

Pour voiis fatisfaire ? 

Sois fage & diferet, 

Sachç moins parler que te taire » 
préviens le regret , 

Qjji fuivroit l’aveu duTccrec. 

E4 Je 
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Je favois avant que ma perfonne 
Devint Franc -Maçonne , 
Garder le tacet , 

Ceft un art que le Ciel nous donne s 
Mon petit colet 
Répond que je ferai difcret. 



CHANSON 

Sur l’Air .* Prend , ma Philis 3 prend ton 
verre. 


C h œ u r. 

P Erpetuons dans notre Ordre 
Les plaiiirs purs & parfaits , 

Que parmi nous le défordre 
Ne simroduife jamais. 

Seul « 

Defcens aimable Sagefle , 

Parmi nous rien ne te blefie. 
Nos Loges font tes Palais : 

C h oe u R. 

Perpétuons, &c. 

. Seul. 

De l'amour qui nous enchaîne 
On ne relfent nulle .peine s 
La Vertu régie nos faits. 


Chosur. 
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C H OE U R. 

Perpétuons &c. 

Seul. 

La volupté , Tindécence 
L’envie & l'intempérance 
N'ont chez nous aucun accès. 

C U OK U R« 

Perpétuons &c. 

Seul. 

Ceft dans les lieux où nous fournies 
Que nous apprenons aux hommes > 

A ne s’oublier jamais : 

C 0 ob u R. 

Perpétuons dans notre Ordre 
Les plaifirS purs & parfaits , 

Que parmi nous le défordre 
Ne s'introduire jamais. 


CHANSON 

Sur P Air .* Ve Joconde. 

D'U n e aimable Fraternité f 

Pour goûter les délices > f 

Pour jouir d'une volupté; 

Qui fuit l'ombre des vices , 

Pour trouver des mœurs & des loi*. 

Pour 
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Pour s aimer dans les autres » 

Mes Frères» enfin je conçois 
Qu'il faut être des vôtres. 

Du bonheur d 'être joint à vous 
J'éprouve l'excellence > 

Par vos fentimens jugez tous 
De ma reconnoififance : 

Du Paradis voluptueux , 

Séjour du premier Homme » 

Je deviens l'habitant heureux » 

Sans redouter la pomme. 

Tel que l’Hébreu ravi foudain 
Dans un charge lumière» 

Un Maçon » fier de fon deftin » 

Commence fa carrière » 

Il laiffe, joyeux & content» 

Sa dépouille vulgaire > 

Et fe pare, plus éclatant» 

Du beau titre de Frère. 

Profane que j’étois jadis » 

J’infultois à vos Fêtes » 

Il faut pour en favoir le prix » 

Etre ce que vous êtes : 

Je le fuis , vous êtes vengés » 

Je me fais gré de Fêtre : 

Pardon , fi je vous ai jugés » 

* Ce toit fans yous lonnoîtce* 

CHAN- 
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L# O i N des Profanés , nos jaloux , 

Très Vénérable , & vous mes Frères , 

Avec délices liyrops-nous 
Aux charmes de nos loix auftéres. 

Que le Vulgaire» dans la nuit , 

Fronde le nœud qui nous affemble > 

Près de nous FUnivers féduit > 

N’eft rien , quand nous {ommes cnfemblef 

& 

Quoi de plus (impie que nos rnopurs ? 

Nos loix pour bafe ont l'innocence ,* 

La nature dans tous nos coeurs, 
pft encore dans fon enfance. 

Iflus du plus fagè des Rois, 

Nous bâciflons à fon exemple ; 

L’humanité rentre en fes droits * 

Et fe voit élever un Temple. 

* 

Comme FAthénfen diferet, * 

Dont on nous vante les harangues ; 

Pour mieux taire notre fecret , 

On 

* Ht péri de ? fameux Orateur d'Athéné* , plaida la 
Caufede la belle Phriné , & fe coupa la langue avec 
les dents , pour ne pas révéler le fecret de fa Patrt$ 
aux ennmU dont il étoit h Prifonnier* 
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On nous verroit trancher nos langues : 

Que cet aveu , Sexe enchanteur , 

Nailarme point vos tendres âmes s 
Quoique Maçon > cet Orateur 
Fut -il moins i’Avocat des Dames. 

« 

Toi , qui muni des yeux du Linx 
Marchant au Trône par l’incefte, 

Olàs jadis percer du Sphinx , 

L'énigme à tant d’autres funefte. 

Si le Monftre, plus pénétrant , 

T’eût propofé notre Myftère , 

OE oi ph , la cruelle dent 
T’eût fauve des bras de ta mère. 

CHANSON 

Sur TAir 

Frétés > que les plus doux accords , &c. 

S Eau Sap&uaire des vertus » 

Loge que vous êtes aimable ! 

Peut -on, fans vos fages Statuts, 

Goûter les plaifirs de la table ? 

Chantons , bêniflons mille fois 
Des Maçons les beureufes loix. 

Au 

; 
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Au fein de la tranquillité 
Nous goûtons des douceurs parfaites , 
le dégoût , la fatiété 
N’ont point d'afile en ces retraites* 
Chantons , bénifions mille fois 
Des Maçons les heureufes loix. 

# 

Ami dont le fublime vœu 
Eft rempli par notre fuffrage , 

Je ne connoiffois que ce nœud 
Qui . pût nous lier davantage : 

Qii’à jamais ce Nœud . Gordien 
Faffe ton bonheur & le mien ! v 

» 

Goûtons la douceur d être unis 
Par les deux, plus beaux caraâcress 
Jufqu'ici nous n étions qu'Ami?, 

Et maintenant nous voilà Frères. 

Qu'à jamais ce Nœud -Gordien 
Faffe ton bonheur & le mien 1 


CHAH SON 

Sur l’Air Partez puifque Mars voua 
lordotme. 

Ch a h te z d’un cœur plein d’allégrefTe 
Chantez & foyez tous heureux. 

L* 
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Le Choeur Reprend. 

Chantons d*un cœur plein d’allégrelTe , 

Chantons & {oyons tous heureuse. 

Seul. 

Par trois fois trois enfemble, exprimons latefl» 
dreffe > 

Que tous les bons Maçons établirent entr’eux* 
C h oe u R. 

Chantons &c. 

Seul. 

Dans ces aimables lieux 
La riante fageffe , 

Couronne ilos plaifirs & fe mêle à nos jeux. 

C h os u R. 

Chantons &c. 

Seul. 

Detre droit & fincére, ici chacun Vemprcffe * 

Et du bonheur d autrui Ton n'eft point enyieuX* 

C H OI U R* 

Chantons d*un cœur plein dallégreffe. 

Chantons fc foyons tous heureux. ' 


CHA**; 
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Sur P Air : Vous qui du) vulgaire ftupide. 

Qu e nos voix i dans nos exercices * 

Sdient les organes de nos coeurs ; 

En bacifîanc nos édifices, 

Compagnons , chantons tous en chœurs. 

Fameux Archite&e du Temple , 

Chantre qu’on ne peut trop vanter 5 
Salomon nous donna l’exemple 
Et de bâtir & de chanter. , * 

# 

Témoins des fuecès de nos Maîtres V 
Formons - nous fur leurs beaux talens : 

Toujours la gloire des Ancêtres 
Doit être un modèle aux en fans. 

Attentifs à leurs moindres lignes* 

Dociles à leurs fages loix* 

Chers Compagnons , montrons - nous dignes 
De leur fuffrage & de leur choix. 

Àpprentifs, qu’un bonheur fuprêmâ 
A placés parmi les Elus , 

Dans Je féjour des vertus même, 

Qu'oferiez- vous chercher de plus? 

Du fentiment & de l'eftime 

fttprouiî 
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Réprouvez- vous pas la douceur } 

Pour goûter votre état fublime , . ^ 

Il vous fufiic d’avoir un cœur, 

# 

Vous , que tout bon Maçon redoute > 
Traître , fous l’afpedl le plus doux , 
Amour > vous gémiffez fans doute 
De ne pas régner parmi nous ; 

Inftruits par de trilles exemples. 

Vous ne nous faites point pitié 
N’avez - vous pas afiez de Temples ? 

Qu’il en foifc un à l’Amitié. 

Mieux que vous , notre Vénérable 
Fixe nos pjus tendres fouhaits. 

Ici , certaine d’être aimable , 

L'Amitié régne fous fes traits. 

Pour peindre fes grâces touchantes 
Du Cor r bgb & deLt Sueur 
Q ue n’ai - je les touches favantes , 

Qu h voix de notre Orateur 1 


CHAN- 
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CHANSON 

Sur l’Air .• (tout roule aujoürÆhüi dans 
le monde. 

Puisque ç'ét air .plaît à la ronde i 
Èc qu’il infpire la gayeté , 

Que chacun dë Vcfui me féconde , 

Ec chante quand j’aurai chanté : 

Les Maçons brillent dans le monde 
Par le coeur & l’Urbanité* 

* 

A la Cour on paffe la vie 
Le plüs fouvenc à s’endetter j . 

Avant que la fortune y rie , 

Que d’envieut à farmonter f 1 

- Quand on eft de la Confrairie 

On n’a plus rien à foubaiter.- • ■ 

& 

Si l’ambition nous harcèle * 

Elle expofe à bien des regrets. ’ 

Soupire - 1 - on pour une belle ? 

Elle vous aime ad Hortorit : 

A-t-on l’Ordre de la Truelle? 
tous les défns font fàüisbits. 

» Si 
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Si Ton m'offrait par fantaifie. 

Ces rangs que l'on doit refpeûer ; 
Avec un je vous remercie > 

Je répondrois fans héfiter > 

Je fuis Franc-Maçon pour la vie > 

Ce titre feul peut me flatter. 

« 

Ce n'efî point une Régie auftére 
Que celle que nous obfervons^i 
Elle ordonne qu'on s’aime en Frère » 
De grand cœur nous obéïffons : 

On n’a plus de fouhait à faire » 

Si -tôt que l’on eft Franc-Maçon. 


CHANSON 

Sur l’Air Pour héritage 

S O r t favorable » 

Plaifir parfait & doux , \ 

Deftin aimable 
Qui fait tant de jaloux » 

Douce leçon » 

Appui de l'homme fage» 

Je vois renaître le bel âge 
Je fuis Franc-Maçon. 

De 
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De la Fortune 
Je crains peu les revers ; 

Blonde ni Brune 
ke me donne des fers $ 

De ma jaifun 
Je retrouve l’ufage , 

Elle fut toujours Tappanage 
Du vrai Franc-Maçon, 



CHANSON 

Sur l’Air : Frères , que des plus douÀ 
accords , &c. 

Jadis tu chanfonnois fi bien , 

Ne faurois - tu le faire encore , 

l e 4 

Mufe tu ne produis plus rien > 

Ton lilence te deshonore 
Chantons , confacrons nos çhanforts 
A la gloire des Francs - Maçons. 

» Gens aimables > honnêtes genis 
Que l'efprit d’union raffemble > 

Qui délirez de tems en tems. 

De chanter , rire & boire enfemble y 
Venez > nous vous reconnoiflons 
PoUr véritables Francs - Maçons. 

F i Quel 
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Quel luftre tire» t- on du fang# 

Les fentimcns font la noblefle : 

Vods, Grands Seigneurs, qui d'un haut rang, 
Sçavez defcendre fans bafiefle, 

Vénez, nous vous reconnoiflbns 
Pour véritables Francs - Maçons. 

Vous* qui tendez aux malheureux 
Une main toujours fecourable , 

Et qui ne vous croyez heureux > 

Qu'autant que l’eft votre femblable* 

Venez , nous vous reconnoiflbns 
Pour véritables Francs- Maçons. 

Combien de coups intérelTans 
Ont manqué faute de myftère! 

Sur nos fecrets quoiqu’innocens , 

Vous , amis qui fcavez. vous taire » 

Venez, nous vous reconnoiflbns 
Pour véritables Francs - Maçons. 

Allez porter loin de ccs lieux 
Un afpe& qui nous importune» 

Vous , qui par un culte odieux. 

N'offrez d’encens qu’à la Fortune: 

Fuyez , nous vous méconnoiflons 
Pour véritables Francs * Maçons. 

* 

Traîtres , qui nous ferrez la main 
Quand notre bonheur vous chagrine » 

Vous 
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Vous » qui détruifant le prochain » ‘ 

Voulez bâtir fur la ruine ; 

Fuyez , nous vous méconnoiffons 
tour véritables Francs -Maçons* 

Chacun pour le Frère indigent 
Doit tirer le pain de fa bouche.*' 

Vous , qui dans un beioin urgent 
Montrez un cœur dur & farouche: 

Fuyez, nous vous méconnoifions 
Pfaur véritables Francs • Maçons» 

# 

Honneur aux Dieux , refpeft aux Rois { 

Mais n’entrons pas dans leurs affaires j 
Vous , qui vouiez changer les Loix 
Que conlhmment fui voient nos Pères: 

Fuyez, nous vous méconnoiffons 
Pour véritables Francs - Maçons» 



CHANSON 

Sur l’Air : Que fejlimc > mon cher Voiftn. 


Dah s ce doux & charmant feftin > 

Oïl régne l’innocence. 

Chaque Maçon le verre en main , i 
Bénit l'intelligence, 

»J U 
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La Vertu qui régnfc en ces lieux ; 

De notre A f t fait l’éloge ; 

On la voit auffi dans les. yeux } 
Du Maître dp la Loge. 

* 

A ceux qi|e jîous avons reçus , 
Buvons d'accord , mes Frères > 

Et que les mouyemens connus 
Soient fnarqués par nos verres. 


. c ha NS ON 

Sur ’ l’Air : .Adam à fa Pojîémé, 

N O tr i feuls des fecrets des Maçons , 
PolTédons l’entier héritage. 

Sur nous le Soleil fans nuage > 

Répand l'éclat de fes rayons : 

Si tous les Maçons de la terre , 

Ne font qu-’un corps, de bâtiment * 3 

Nous fommes la pierre angulaire. 

Sur “qui pofent fes fondemens. 

Choeur, 

De notre Art chantons l'excellence, 

Ses fecrets fonc notre bonheur , 

De notre Art chantons l’excellence , 
Exaltons fa‘ magnificence,, 

Qui des Rois tqoqtre la grandeur. 
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DeTArtj le grand Roi Salomon » 

Nous a fait les dépofitairesj 
Mais nous déguifons nos Myflères 
A tous froids & mauvais Maçons. 

Pour Compagnons de nos ouvrages » 

Nous ne reconnoiflons jamais » 

Que les Mortels difcrets & fages» : r { 

Les Amis confiants &, parfaits. 

Pe notre Arc &jc. 

# 

Bien loin d'exercer nostalens, 
v Comme de lâches mercenaires. 

Nous enfeignons à tous bons Frères » " \ 

Les moyens de vivre contents: 

Et quand tous à cette fcience, 

A l'envi noife nous appliquons § 

Le plaifîr eft la recomperife 

Des vertus que nous pratiquons. / 

De notre Art &c. • 1 

® . : 

En vain on veut nous accabler ^ 

En vain l'envie & l’impofture» 

Contre nc*M? awnje le feafrjiÿe ‘ ) 

Rien ne fauroic nous ébranler. 

Le Çiel par fa bQiité Jôprqme » 

Nous garantira de leurs coups; ' . 

Et les poijtes de l'enfer meme , ^ ^ 

Ne prévaudront point e, entre IMIU* , » 

De notre Arc &c^., •...*» i 

v p 4 * Auteur 
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Auteur de la Terre & des Cieux , 

Maître abfolu de la nature . 

De tes préfens rArchitééhire , 

Fut toujours le plus précieux; 

. Des Rois . on a vû le plus fàge. 

Unir le Sceptre & le Marteau ; 

Et pour te rendre ulf digne hommage * 

Prendre l’Equerre & le Cizeau. 

De notre Art &c. j 

% J , î 

D’un fort fi Home s fi glorieux * 
tjue chaque frère sapplaudiffe * 

Et que la Loge retentifle , 

De nos accords 'mélodieux 
Armons-nous tous ici d’un verre* 

Et que cette aimable liqueur ; 

Coulant dans le fein du Myftère, . 

Soit le fceâu de notre bonhçur t 
Dfc notre Art Sec, 



C HA N S O N 

Sur l’Ak : Delà Dei>ife< ' 


V^iE que l'on nomme Franc - Ma$on r 

C’eft f honnête homme » * 

On le connoît à (a leçon* — v' 

Ec voici comme î 

: in 
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En tout il eft fage & difcret , 

' Quoi que l’on dîfe , 

Ne jamais trahir fon feçret 
C’eft fa Dévife. 

# 

21 fonde tous fes fentimens 
Sur la droiture , 

On ne le voit dans fes. fermens 
Jamais parjure > 

Peu feniïble aux mauvais difcourj » 
11 les méprife > . 

Aux malheureux prêter fecours > 
Ceft fa Dévife. 

■ ;*■ 

Sachant dompter lés vains défirs 
11 eft modçfte » 

Renonçant à tous faux plailirs 
Il les dètefté ; 

Jamais de remords combatu * 

Plein dé franchjfe > 

Chérir en tous 'lieux la Vertu ; 

Ceft fa Dévife. 

*'■ 

Viétime d’un faux préjugé* 

On le décrie * 

Mais il fe trouve bien vengé 
De l’avanie ; 

La fincérité de fbri coeur' 

Le tranquilife , 

N’agir que félon la candeur * 

Ceft là Dévife. 


CH AN- 
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CHANSON 

Sur l’Air : Art divin 9 ÎEtrc faprêm . 

Comüs ne peut de la table. 

Nous faire un lieu dêleftable, 

Sj Bacchus n'y joint fës dons , 

Mais un fort que rien n’égale , 

Ç*eft quand fon Ne£hr s’avale , 

Entre Amis & Fjrancs* Maçons. 

Aux feux du Berger Lycandre, 

Thémire fenfible & tendre > 

Les combla fur le gazon ; 

Peu fidelle à fon Amante, 

L’indifcret Am'ant s*en vante , 

Ï1 nétoit pas Franc -Maçon. 

Sur le fecret 4e fes forces , 

Par dodieufes amorces 
Palila prefla Samfon i 
Il n'eût point eu la foibleffe , 

De le dire à fa Maîtrefle, 

S’il eût été F#nc- Jdaçotu 


CHANSON 
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C^*Es t ici le féjdur 
Qu’habite l’innocence ,• 

Nous qui formons fa cour » 
Refpeâons fa préfence j 
Qye nos coeurs & nos voix 
Célèbrent fon Empire , 

Et que fes douces ioix 
Régnent fur tout ce qui refpire. 



iC H ANS O N 


Sur P Air : Revenant de Lorétte. 

D Une innocente vie . 

Qui veut remplir le cours * 

A la Maçonnerie , t 
Doit confacrer fes jours. r 

Etre ferme en fa religion, . 

Tout hazarder pour elle > 

Et n’avoir point d’autre ambition! 

Que d'être juffe & bon. 

Sujet rempli de fcêle , 

Ami tendre & ficelle * 

De 
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De tout Maçon parfait , 

C’eft le prèmier fecret; 

Admirons > 

Célébrons 
- Les Myftères 
De nos Frères, 

Béni (Tons 
Chériflons 

Lé fort donc nous jouïlfons. 

Dans une route obfcure , 

Et par mille détours , 

J’errois à l'avanrure , 

Sans guide & fans fecours : 

( Dans le Temple (à peine fuis -je entrés 
- Qu’un globe de lumière 
Sur mes yeux lance un rayon ûcré , , 

Je me iens éclairé : 

De tout ce que révéré 
Le profane vulgaire , 

]e vois le faux brillant» 

L’erreur & le néant. 

Admirons » &c. 

# 

Phœbus fortant de l’Onde , 

En faveur des humains , 

Eli la foiirce féconde * 

Des jours purs & fereins. 

Tel on voit le Maître des Maçons » 

Dans foniüuftre école, 

' Eclairer 
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Eclairer par Tes fages leçons 
Frères & Compagnons : 

De l’un à l'autre Pôle, 

Par tout que Ton npm vole § 

Mais fâchons à jamais 
Renfermer les fecréts. 

Admirons , &c. 

Sans la Maçonnerie » 

Que font tous les banquets * 

Bacchus & la Folie ) 

N’en font - ils pas les fraix. 

Nos feftins les plus délicieux , 

N’offrent rien que de fige ; 

Nos convives font voluptueux. 

Mais toujours vertueux j 
Cet excellent breuvage 
Nous fert à rendre hommage. 

A l'éternel Auteur , 

De notre vrai bonheur. 

Admirons > &c. 



CHANSON 


Sur l’Air : Nous joutffons dans nos hameaux* 

De me voir uni aux Maçons s 
Que j'ai lame ravie f 
Je réglerai fur leurs Leçons 

Les 
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tés aéèes de ma vie : 

C’eft par la Vertu » la candeur , 

Qu*ils fe font reconnoître , 

Ils ont fçd corriger mon coeur i 
Je fuis un nouvel être. 

La plus eXaé èe charité 
Conduit ces hommes fages# 

On rencontre la vérité 
Dans leurs moindres langages/ 

Heureux qui peut de leurs fecrets u 1 
Pénétrer le myftère > 

Plus heureux qui fuit leurs décrets 
Vivant en digne Frère. 

«J 

De la loi de l'égalité 
On connok l’avantage v 
Et la charmante urbanité 
Du chef eft le partage ÿ 
S’il eft obligé de punir 
Quelque leger caprice » 

Eh témoignant du repéntk 
On fléchit fa juftice. 

# 

£)es régies de Fhumanité 
Chacun fuit les maximes $ 

On s'arme de févérité 
Contre les moindres crimes / 

On admire le vertueux * 

On 
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Qn le chérie , on l’aime , 

On expulfe le vicieux , 

Le livrant à lui- même. 


c H a n s o N. 


, Amis* de ce vin frais % 
Rempliffons tous nos verres , 

De la grandeur les vains attraits* 

Sont pour nous des chimères , 

Bûvons , buvons tous à longs traits * 
Buvons en Frères. 

Tandis qu'on fe livre aux excès $ 

Des plus cruelles guerres, * . , 

Nous feuls jouiffons de la paix * 

Dans les deux hémilphères. 

Buvons, &e. 

« 

Exempts de foucis , de regrets 9 
Sur nos devoirs auftéres , 

De la vertu dans nos banquets $ 

On fuit les loix ievéres. 

Bûvons* &c* 

«e 

L’on a beau , des plus noirs forfaits* 
Accufer nos Myftères * 
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Nous nous vengeons par nos bienfaits # 
Des préjugés vulgaires. 

Buvons» &c. 

# 

Offrons Ici des vœux fecretS 
A nos Sœurs les plus chères , 
Célébrons ces divins objêxs 
Avec des cœurs fincéres. 

Buvons» &c. 

& 

Un Maçon ne conçoit jamais 
Des flammes trop-' légères , 

Toujours confiant , toujours difcrét 
Nous aimons tios Bergères. 

Bûvons > &c. 


C H A N S ON 

Sur l’Air .* Des Folies ÆFjpagne. 

13 Avs nos banquets point de mélancolie*. 

A là vertu nous joignons la gaÿeté > 

En banniflant l’Amour & la Folie g 
Nous afiurons notre tranquillité. 

De l'Amitié nous employons les charmes* 
Pour fubjuguer les préjugés trompeurs ; 

Ses doux liens font nos plus forces armes 
Pour affermir l’union de, nos cœurs. 

Dans 
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î>art$ les plaifirs d’une innocente vie» 

Nous jouiflons de notre liberté » 

Le (oc orgueil > les remords ou l’envie 
Ne troublent ^oiitt notre félicité. 

CHANSON 

Sur l’Air .* frères que dés plus douk 
accords. 

I) Ans ces banquets délicieux i * 

Üne fuprême intelligence - 

Réunit au gré de nos vœux , 

Les plaifirS avec l’innocence j 
Chantons , béniffons mille fois » 

Des Maçons les heureufes loix. ' 

A l’Architeâé des humains , 

Nous rendons le prémier hommage»’ 

Éc refpeélons les Souverains, 

Comme fa pluS parfaite image.- 
Chantons , &c. 

* ; 

Sur les propoï l’honnêteté , 

Dans nos Loges, toujours domines 
Nous livrons-nous à la gayetë 1 
C’eft la fagefle qui badine^ 

Chantons , &c, 

$ ' Ui 
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Ici le goûc bien aflbrti 
Produit une union parfaite ; 

Jamais un efprit de parti 
N’y trouble .notre paix fecrette. 

Chantons , &c. 

# 

Par un éclat faux & trdmpeur » 
loin que notre ame Toit féduite % 

Ici l’on péfe la grandeur » 

A la balance du mérite. 

Chantons , &c» 

« 

Des hommes les plus vicieux 
Nous réformons le caraâére. 

Et nous changeons l’humeur quinteux j 
En humeur douce .& débqnnaire. 

Chantons , &c. 

Nous chafîons de notre atfelier 
Tous les ingrats & les faux Frères * 

Et nous peuplons le inonde entier 
De vrais Amis , dç coeurs fincéres. 

Chantons , &c. ' 

#• 

Séxe aimable à qui nous offrons 
Le tribut le plus légitime» 

Si cet efquifle des Maçons 
A quelque droit fur votre efiime» 

Unifiez vos cœurs & vos voix 
Fçur chanter nos heureufes Loix» 

' CHAN, 
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G H A N S 0 N 
Sur l’Air .* Vous qui voyez les Datttesi 

Seul . 

L’Ordre qui nous raflemblc 
Eftr un préfent des Dieux ; 

Célébrons tous epfemble 
Nos plaifirs vertueux. 

C H OB u R. 

Chantons d’un cœur joyeux * 

Malgré les envieux , 

Joui (Tons en cous lieux 
De biens délicieux. 

Seul, 

La douce intelligence 

Ici nous rend heureux; î / 

L’Amitié nous difpenfe J 4 

Mille dons précieux, 

C fl OB Ü R. 

Chantons d’un cœur joyeux. 

Malgré \cs envieux, 

Jouïffons en tous lieux 
De bien# délicieux. 

Seul, : f 

Les préceptes d’un Sage * î ; 

Nous deflilleifc les yeux, .*//. 

^ Salomon, G i ^ 
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Mais un épais nuage - 
Nous voile aux curieux. 

C H OE U K. 

Chantons d'un cœur joyeux * 

. Malgré nos envieux ; 

Jouïffons en tous lieux 
De biens délicieux. 
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A P p r e h t i * s > Compagnons 8e Maîtres » 
Vous Vénérable 8e Surveillants, 

Célébrons d’un Ordre excellent 
les maximes qu’on peut connoîcre. 

Chantons , Frères , bûvons , 

Buvons à tous nos Confrères, 

A cous nos Confrères Maçons » 

À tous nos Confrères Maçons. 

Salomon Ratifiant fon Temple * 

Inftitua les Francs * Maçons ; 

Nous fommes donc fes Nourriifons » 

Puifque nous fuivons fon exemple* 

Chantons, &c. 

$ - 

Notre fecret eft un Db’oaib, 

Qui nous attira cent jaloux; 

JEc Ton ne croit point- qu’entre nous! 

HfitfCUtE 
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Hercule fila pour O m p h a le» 

Chantons > &c. 

« V 

L'efprit de juftice nous guide } 

Nous fuivons par tout la douceur > 

Et le Public eft dans l’erreur. 

S'il ne nous croit autant d’Aicioss j 
Chantons, &c. 

«î 

S’il pleut , alors tout eft myftère , 

Jufqu’à la Poudre & jufqu’au Feu ; 

Et nos Armes font de l’Hébreu , 

Pour tout autre qu’un de nos Frères > 

Chantons, &c, 

-, # 

La vérité régne en nos Loges > 

Nous bannilfons l'obfcénité , 

Nos repas font en liberté > 

Nos aâions font dignes d’éloges ; 

Chantons, & c. 

'# 

Nos plailîrs font doux & tranquilles » 

Et par tout nous nous connoiffons j 

Dans les diverfes régions 

Nous rencontrons de fdrs ailles > 

Chantons, &c. 

«. # 

Qye chaque Frère courre aux armes , 

Qu’on charge & qu’on fafle grand feu , 

G 3 Réjouit* 
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Réjouïflons - nous en coût lieu» 

De la vertu goûtons les charmes j 
Chantons, &c. 


CHANSON 

Sur l’Air.* Ah! Nicolas fois moi fidèle, 

r/ 

C^U'i l eft doux de paffer la vie. 

Dans ce féjour délicieux ; 

Eft -il un fort plus glorieux; 

Que de boire à la Maçonnerie 2 
Que ce plaifir eft féduifant , 

Mes Frères , bûvons , y fouvent. 

«e 

Mais que çe foie au Vénérable « 

Qui a fcû enchaîner nos cœurs » 

II nous comble de fes faveurs. 

Son joug eft 1 doux» il eft aimable , 

En buvant formons -lui des vœux , 

Ç eft lui fçul qui nous rend heurçux. 


CHAN. 
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Sur l’Air.- Moi qui ne fuis f oint revêche. 

T O us les plaifirs de la vie 
N’ôffrent que de faux attraits » 

Et leur douceur eft fuivie 
, D'amertume & de regrets» 

La feule Maçonnerie 
Offre des plaifirs parfaits» 

Par la tranquille innocence 
Ce fejour eft habité , 

Du poifon de la licence 
Jamais il n’eft infeélé > 

Et c’eft toujours la décence 
Qui régie la volupté. 

«e 

C’eft aflez que l’on foie FrerC » 

Pour former les mêmes vçeux * 

Sans étude on y fçait plaire. 

Sans remords on eft heureux , 

Et nous goûtons fur la terre 
La félicité*des Cieux. ’ 4 3 

Parmi nous point de trifteffe » 

Point d’amis froids & glacés 

Par le feu de la tendreffe, 

G 4 T( 
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Tous nos cœurs font embraies » 

Nous nous le difons fans- celle ? 

San s jamais le dire affez. 

© 

. A cet arbre favorable , 

' Nous devons notre bonheur. 

Que fa fleur eft agréable 
Ah 1 que j’aime fon odeur. 

Mais fon F< uic plus 4éle6hble 
Vaut cent fois mieux que fa fleur* 

© 

Fruit facré dont l'œil timide » 

Ole à peine s'approcher. 

Jamais une ame perfide, 

A toi ne peut s'attacher, ^ 

Les cœurs que la vertu guide * 

Seuls ont cjroic de ce toucher. 

© 

Quel plaiür ,de voir enfemblç 
pes Frères fi bien unis ! 

L’innocence les alfcmble. 

Elle eth fait de vrais Amis , * 

Sans cette vertu tout femble 
^'offrir que d'aflreux fouds. 

© 

Du Maître de cette Loge, 

Chantons l'aimable douceur , 

Aucun Frère ne déroge 
Sous fon empire enchanteur * 

Nos vertus font fon éloge , 

Et nos; plains fou bpnhçur, , 

i ' . , CHANSON 
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CHANSON 

Sur l’Air * Pe tous Us Capuçins 4 u Monde, 

L E s plus )>eaux talens de la vie 
Sont dûs à la M a j o n n e r i ■ > 

Par elle on apprend à penfçr. 

Par elle on ne fait rien d'infâme» 

Et par elle on voit êclipfer 
Tout ce qui peut avilir l’ame. 


CHANSON. 

M Es Frères, jufques à demain) 

Reftons à cette table*, 

Chantons du Maître du feftin/ 

Le talent admirable, 

Tout ce qu’il nous dit eft divin % 

Et refpeâable. 

«C 

La paix dans ce charmant fèjour, 

A fixé fon empire : 

Exempts des peines de l'amour j 
Nous n'en faifons que cire , 

L’amitié 
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E’amitié nous fuffit toujours, 

Ec nous inipire. 

$ 

Ea douceur de notre union , 

Nous rend lame contente ; 

Tout tend à la perfeftion , 

Et tout nous la préfente $ 

Ee bien d'être fans paffion , 

Seul nous contente. 

$ 

Frères , tous d'un accord parfait, 
Buyons au Vénérable j 
J1 brille dans tout ce qu’il fait, 

Tout en eft refpeâable > 

On voit Minerve fous fes traits 
A cette taille. 



CHANSON. 

Ch» n t o n s , fur l’air d'O MH > 

Le Maître nous ralfemble ici 

Pour un travail «jui nous plaira > Alléluia. 

* 

Faifons un. Temple à l'Eternel > 

Hos cœurs y fervironc d’Autel , 

La charité le fqutiendra; Alléluia, 


Pour 
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Pour embellir ce bâtiment , 

Et le fonder folidement , / 

Sur les vertus il pofera; AHelui* 

# 

Nous chaflerons de ce ièjour 
Le turbulent Dieu de l'amour, 

L’amitic le remplacera } Alléluia» 

De tout rifque, de tout danger 
pd nous conduit ce Dieu léger * 

Elle feule nous fauvera ; Alléluia. 

$ 

Les momens qu’on doit employer > 

Doivent fervir à corriger 

Les défaut? que chacun aura ; Alléluia. 

.. * 

U faut fqr -tout nous appliquer , 

4 reprçndre fans critiquer , 

De la douceur on ufera.- Alléluia. 

•' ’ « 

Gardon? - nous bien de retomber 
Dans les Vices, & le danger , 
pi le monde nous entraîna } Alléluia. 

# 

En Loges quand nous céderons 
Aux plus vertueux des Maçons , 

^out le montre l'approuvera ,• Alléluia» 


pup 
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FRANC S - M A C, O N S. 

Pur le Frère N A u D o T. 

L O r s qjj b fous le régne d’As te *’» » 
L'innocence guidoit nos pas, 

L on ne voyoit point de combats * 

Ni la terre de morts jonchée ,* 

En voici, Frères,' la raifon. 

Chaque homme ççoitun Franc-Maçon* 

Entre les Petits & les Grands * 

Sans nulle plainte ni murmure , 

Les biens que produit la nature* 

Se partageoient également j 

En voici , Frères, la raifon u 

Chaque homme étoit un Franc-Maçon. 


C H A N S O N. 

Freres & Compagnons j 
A l’envi célébrons 

L'heureux inftant qui nous fit Francs -Maçons; 
Lorfque le vulgaire 

Rit 
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Rie de nos Myltères , 

Ne difons mot , l'ignorance eft fon lot* 

Frères & Compagnon » , 

A Tenvi célébrons 

L'heureux inftant qui nous fie Francs • Maçon»» 

A c v e$ doux plaifirs , 

Livrons nos loifirs : 

Et que Minerve régie nos défirs * 

Frères , &c. 

Accordons nos voix* 

Chantons à la fois 

Des Francs-Maçons , & les mœurs 8c les loti» 
Frères , &c. 



/ 

CHANSON 


Compofe'e par le Frère A, B. G. 
Sur l’Air .* 

Quand, â ces Mejfieurs Hé ceeur grille* 

T R fi s • Vénérable > & vous chers Frères» 
Vous» dans nos fublimes My itères » 

Bons Compagnons . 

Célébrons d’un coeur plein de zèle 
L’amitié confiante 8e fidelle 
* Des Franc? - Majons» 
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De Vertus école brillante, 
loge dont la douceur enchante , 

Nous t'admirons : 

Chez toi nous voyons la iàgefie 
Diriger avec allégrefle 
f Les Francs. Maçons. 

Vous , anciens Sages de la Grécèf. 
Vous > Auistotb , vous» Lucrèce, 

« Et vous Platon, 

Vous reçûtes rien de comparable 
A l’ordre pur & reipeéhble 
Des Francs. Maçons. 

Vulgaire imbécile & volage,’ 

Malgré ton impuilfante rage , 

Nous jouïffons 

De tous les charmes de la vie* 

Cefle donc de porter envie , 

Aux Fraines - Maçons. 

• © 

Belles dont nous loüons les charmes , 
Vos cœurs feroient exempts d’allarmeS. 

- Et de foupçons 5 
Si vous trouviez chez tous les hommes^ 
Dans le fâcheu* iiêcle où nous fommeS * 
i Des Francs - Maçons. ^ 

Au bonheur & à l'harmonie i 
A l'amitié de nous chérie » 



M A C,Û N N E S. 

Amis buvons : ' . 

Par trois fois trois * Frères aimables , 

Exaltons les plaifirs durables 
Des Francs - Maçons* 

B 1 

CHANSON. 

Freres, appelions à nos Fêtej 
Le Dieu du vin & des plaifirs j 
Que l’Olivier ceigne nos têtes * 

Pal! as réglera nos défirs. 

Sans crainte verfonS â la ronde; 

Le vin qu’on boit en Franc-Maçon# 

Devient une fource féconde 
D’efprit> de jeu & de raifon. 

«e 

Ici , cette vive lumière 
<^ti guidoit les fages mortels * 

> Rendue à fa clarté prémiére , 

Aux vertus drefle des Autels. 

Profane orgueilleux qui nous fronde 
Nous rions dç te$ vains faupçons* 

Que nous fait le refte du monde * 

Le Maçon fuffic aux Maçons. 

« 

Paffons la nuit à cette table. 

Que pouvons - nous faire de mieux 
Rendons notre bonheur. durable » 


*: ' 

ÎIÎ CtiAiïSÔH'4 

NqUs ferons femblables aux Dieux. 
Fixer le plaiflr qui s'envole , 

C'eflla gloire des Ffancs* Maçons ; 

À 1* Abri des fureurs d'Eot b , 

Melons le Ne&ar aux chanfons. 

«e 

Maître ainfî de fes dcftin&es i 
te Maçon, grand comme les Dieu*» 
Tient les pallions enchaînées ; 

De la terre if voit dans les Cieux. 

En vain fur lui la foudre gronde» 

Son cœur n'en elt point agité. 

Il verroit écrouler le Monde 
Sans en paroître ^pouvante. 


CHANSON 

D'un Franc -Mâpn , hors dfe la Loge. 
Par U Frère de da Tiers e. 

N O b* , Maçon tris - vénérable » 
four éclairer le Genre ttumarn» 

Prit la grappe , fit le Vifly 

Liqueur aimable : > * 

(Jhe tout verre foie pleine - 

De cë jttë délectable*; 
far fes efprits reftaurons «nous g 

AhI 
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Ah ! qu’il eft doux > 

Éa Maçons honorons la cable# 

& 

De notre Art cet augufte Père , 
fcar l’Arche triompha de l’eau , 

Qui ne fut point, le tombeaii 
D’un feul bon Frère i 
Il bâtit le tonneau , 

La bouteille & le verre ; 

Et s*écri®ffeftaurons - nous > 

* Ah ! qu'il eft doux . 

En Maçons fuivons la lumière* 



CHANSON GRIVOISE.: 


Par le Frire D. M.. , 

Sùr P Air : Adieu donc cher la Tulippe , 

Par trois fois trois, mes checs Frères i 
Je vous donne le bon jour , 

Faifons grand feu tour à tour > 

Mais fur nos facrés Myftères , 

Chacun de nous doit fe taire i 
Ou par la Mort 
Je l’étend d’abord. 

fi J* 
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Je fuis Grenadier aux Gardes * 
frère Francœur eft mon nom » 

A mal parler d’un Maçon 
Si jamais quelqu'un s’hazarde 9 
Je lui flanque une Nazarde 
Ec fans façon , 

Voilà fa leçon. 

# 

Sûrs appuis du Vénérable 9 
Survei’lans* vous Orateur > 

Qui partagés fa grandeur. 

Rendez fon Nom refpeftable* 

Par trois fois à cette Table 
_ Répétons 

Vive les Maçons. , 


C H A N S O N 

Sur l’Air : De la Confejfion. 

j E viens devant vous » 

A deux genoux , 

Très • Vénérable > 

D’une édition 
Vous faire ma Confeiïîon. 

a 

Aux dépens d’un Ordre refpeétable 
j’ai fait une fable , 

Certain 
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Certain Imprimeur 
la croyant pour lui profitable , 

A mon déshonneur , r 

Induit le Public en erreur. 

* 

Je vous en fais amende honorable i 
Je fuis excufable, 

Sctr votre fecrec, 

$Tayant rien dit de véritable. 

Je n*ai de regrec 
Que de paflfer pour indifcret. 

Contre nous , vous n’êces point coupable i 
La chofe efl probable , 

* Votre repentir ' 

Rend votre faute pardonnable; 

Allez en gémir, 
tïoüs en perdrons le fouvenir. 

$ 

Ne me foyez point inexorable* 

La douleur m’accable i 
Du don précieux 

À tout profane impénétrable 1 ? 

Daignez en ces lieux , 

‘Éclairer mon cœur & mes yctffc 

o 

Votre Arrêt n’eft point irrévocabk j 
L'Ordre eft charitable. 

Parmi les Elûs 

H * Àfloyez- 
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Affoyez-vous à cette table, 

Gardez nos Statuts 9 f 
Parlez vrai > ou décrivez plus. 

WB,»™»' ■■■■■! ! ' ■ 'g” l !glW»B^ a B Bgi 

CHANSON 

Sur PAir*- Ton humeur ejl j Catherine v 

O U e TOrdre qui nous enchaîne , 

A nos cœurs offre d’attraits !' I 

La jaloufie & la haine , 

Ne nous afferent jamais 2 / 

L’amitié la plus parfaite , 

Dirige nos fentimens; 

C’eft -là Punique Planette, • 

Qui dortiine fur nos Sens. 

# 

Vôtre zèle nous défigne , 

Vos Aimables qualités j 
Frères rangez, vous en ligne. 

Et vous ferez enchantés j 
Quand l’Aftre qui nous éclaire. 

Se plongera dans les Eaux* 

Vous recevrez le Salaire , 

De Vos pénibles travaux. 


* PAjR O D I E 
Four boire à la Santé du Vénérable. 
Par le Frère D . . 

X R o t7 p b chérie , troupe aimable ,0 
Éûvons à notre Vénérable , 1 n s en 

Qu’un rouge bordât fôüvent répété , j Chœur . 
Marque nos vœux par fa Santé, j - 

Quelle 
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Quelle Santé pourrions notis boire > 

Qyi fut plus chère à notre cœur » > th tn , 

l,a Vertu fait toute fa gloire [ Chtcttr. 

Et l’amitié tout fon bonheur, J 

REPONSE JD U Vénérable. 
Par le Prête D . . 

Poor répondre à vos vœux fin- 
eéres 

Je bois 4, vous mes très-chers Frères , 

Puiflîoos - nous voir > conftamment 
parmi nous 
Régner les plaiiîrs les plus dotix> J 
Qjie la vertu toujours aimable > s. 1 ] - 

Fâfle l’objet de nos défirs » # y iis en 

Que l’amitié la plus durable , \ 

Faffe à jamais tous nos plaifitf. J 

Couplet pour le Vénérable , en portant les 
Santés des Surveillons , de T Ancien Mai* « 
' tre , du Secrétaire & de L’Orateur. 

Surveillans > Ancien Vénérable] 

Secrétaire] Orateur Aimable) 

Ptr trois fois trois > nous tirons vos 
fantés * 

Frères grand feu, de tous côtés. 
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Que le foleil , foit * vôtre Pôle > 
Qu'il régie â tous le mouvement , 
Et qu’un Vivat, par trois fois voip 
Pe l’Orient à l’occident. 


i bis m 
f Chœur. 


Kt 

R E’ P 0 N S E des Surveillants , ajjîjlés de 
V Ancien Maître » du Sécrétoire 
0 * dç f Orateur. 


Y EnimbU) 8c vous nos. chers T 

Pères, { hu tn 

Trois fois un ngnal de nos Verres J» Chaut». 
Vi célébrer vos i Huîtres iantçs , I 
Par les honneurs accoutumés > J 

Chantons les noeuds qui nous truffent 1 
Animés <\cs memes tranfporcs , I bit en 

Q^ie rtos Ailles rétentiflenc { G&a?«r. 

Des Tons de nos plus doux accords. J 


* Le Cbcwr doit . dire > notre Pôle. 


CHANSON GRIVOISE. 

Par le Frère ** 

Sur l’Air : Hé ! Morguienne Mejfteurs &c m 

A Table comme un Lord > 

Et armé d'un grand rouge bord , 

]c nargue les Guerriers du Nord ; 

1 * 
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]e fuis Soldat du Triple accord ; 

Mon Capitaine eft Franc-Maçon > 

Et du bon ton > 

D'un certain pivoi Bourguignon * 

Trois fois il charge fon Canon ; 

Enjouë , tirés , c' eft fa Chaofon. 

Nous qui le fommes f auffi, 

Morguienne , faifons comme lui * 

Camarades , vuidons un Muid » 

Faifons couler le Vin de Nuys » 

A tous les bons Frères Maçons , 

Trois fois tirons ; 

Célébrons-les par nos Chantons , 

Et que le bruit de nps Canons 
S'entende des Treize Cantons# 


CHANSON. 

P A r trois fois trois» mes Frères.}: 

Chantons avec éclat , 

Nos Loix & nos Myftères > 

Vivat , vivat , vivat » • 

Ici l'Archite&ure » 

Se borne au cœur humain » 

Et la iimple Nature » 

Fournit le deffein , 

L'honneur le fentiment » 

H 4 En 

/ . . 
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En font le fondement , 

Par trois fois trois ? enfcmble “J 
Chantons avec éclat > 

Le nœud qui nous raflemblé’ 

Vivat j vivat, vivat. 

« 

Notre union fincére , 

De l’ordre eft le foutien, 

C'eft la pierre angulaire $ 

De tout le lien, 

Notre fraternité » 

Eft , la triple unité , 

Par trois fois trois , &<j. 

# 

Les erreurs les preftige^ 

Par nous font abatus , 

Çeft ici quon érige , 

Un Temple à la vertu \ 

Jamais il ne périt , 

Le tems le garantit , 

Par trois fois trois, fcc, 

» 

Nous rompons la barrière» 

Pes préjugés trompeprs, 

Le Compas & l'Equerre ^ 

Dirigent nos mœurs» 

Mefurons nos plaifirs» 

Et réglons nos défirs , 

Par trois fois trois, &e. 

5, > Mes 


^ répétés 
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Mes Frères voyez comme , 

Tout paroît compufle > 

L’Homme au niveau de rfromme» " 

Eft ici placé > 

L’exaéèe probité , 

Produit l’égalité. " 

Par trois fois trois, 

« 

Nous fommes fans Entraves s 
Ici le Prince admis. 

Ne trouve point d'Efclaves * 

Mais de vrais amis » 

Il doit à notre cœur» 1 

f t riçn à Sa grandeur , 

Par trois fois trois , &ç. 

« 

Pept Maître fantafque » 

Crépi de vanité , 

Vois arracher ton mafquc. 

Par la vérité , 

L'Homme ici tel qu’il eft 9 
A nos regards paroît. 

Par trois fois trois» &c. 

; # 

Célébrons la Lumière » 

'Qui brille à l’Orient ; 

Suivons dans fa carrière » 

Cet aftre riant , 

Nos yeux font éclairés * 

Nos pas font allurés 

Troit 
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Trois fois à mon exemple , 

Chantés avec éclat, 

Ta lumière du Temple. 

Vivat , vivat » vivat. 

O U 

Au Maître de la Loge, 

Bdvons avec éclat , 

Nos cœurs font fon éloge. 

Vivat , vivat , vivat. 


CHANSON 

Compofée par un Frère de la Loge de' 
St Jean de la Triple -Unité'. 

Sur PAir ; Voulant faire un Voyage » 

O n y rien n'eft comparable 
/ Aux folides plaifirs , 

Dont les Maçons à table 
Rempliflent leurs défïrs ; 

L’Amitié les raffemblc i 

Dans un lieu plein d'attraits. 

Et lorfqu'ils font enfemble 
L’on voit régner lq Paix. 

/ Chez eux l'intempé^nce 

Ne peut trouver accès » 

La 


Digitized by Google 


M A C, O N N E S. 123 

ta Raifbn , la Prudence 
Interdiffïnt l’excès : 

Ils vivent en bons Frère* 

Dans un accord charmant , 

Et leurs figes myftères 
En font le fondement. 

$ 

Si tu veux les connoître , 

Profane curieux , 

Hâte - toi de paroître ; 

Ils t’ouvriront les yeux , 

Du prpfond. des ténèbres 
Oii le vice te tient > 

Dans nos Loges célèbres > 

Viens jouir du vrai bien. 

* . V 

Le vulgaire profane , 

Sans aucun fondement, 

Nous critique, 3c Condamne 
Notre Ordre injuftement ; 

Son aveugle ignorance 
Le perd & le féduic > 

Chez nous en affurance , 

La raîfon nous conduit. 

# 

Portons la' main aux' armes , 

Bravons nos ennemis,* 

Craignons peu les allafmes , 

Nous les verrons fournis; 

Forçons* les au filencè. 

Eu 
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En montrant des vertus , 

^ue de leur ignorance» 

Ils demeurent confus. 

* 

La Loge eft découverte j 
Ah! que vois- je, il y pleut. 

Allons Frères allerte , 

Chacun boit quand il veut. 

Fatiguez de l'ouvrage» ^ 

Goûtons un doux repos » 

Et qu’un ardent courage , 

Nous ranime à propos. 


CHANSON. 

Le s plaifîr s font peu durables. 

Les mortels s’en plaignent tous , 

S f il en eft d’inaltérables. 

Ils n’exiftent qu’avec nous , 

Maître Vénérable > 

Frère relpeéèable , 

Vous apprentifs & compagnons 
Voyez comme nous Maçonnons & 

Imités ce que nous fàifons, 

Obéiflons, Obéiflons, 

Allons mes frères , 

Vuidons nos verres , 
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Ét fans ccfle pâr nos chanfons. 

Béni (Tons, 

Le fort heureux des Francs - Maçons. 

# 

Si notre ordre eft la matière! * 

Des critiques d’apréfent > 

D’une vafte taupinière 5 
Déplorons l'aveuglement. 

Maître Vénérable, 

# 

Ajoutons à cette régie, 
tJn point qui vous plaira tort , 

C’eft qu’au Chevalier de l’Aigle j 1 

Nous bûvions un rouge bord. 

Maître Vénérable > &c. 

, — ; 

CHANSON. 

Jadis un Juge Criminel , 

Au fuplice le plus' cruel , 

Par voye illégitime , 

Àvoit condamné fans raifon , 

À la mort un Frère Maçon, 

Innocent de tout crime. 

Et de fa perte triomphâtit , 

11 le conduifoit en chantatit* 

Ét bon , bon , bon , que lé virt eft bon f 
. Ama foif j’en veux boire. 

Conf* 
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Comme notre titre on menoit , 
Au fuplice qui Pactendoic* 

Son Roy vint à paroître. 

Qui fe trouva être Maçon , 

Ét à qui notre Compagnon# 

Se fit d*ubord connoître * i 
Par les fignes que nous faifons > 
Quand tous enfemble nous chantons* 

Et bon * bon * bon , &c* 

# 

Le Roi s’infortiia à TififtanÉ , 
f>u fujet , pou quoi 8e comment # 

Il pe^ça le Myflêre , 

Ei d’un grand ccurrôu* tranfportê 1 
Lui dit, fuge d’iniquité, 

Tu juges à tort mon Frère# 

Svs - ru qu’affis à mon côté * 
Ènfemble nous avons chanté. 

Et bon, bon * bon , &c. 

» 

Le Roy à cet inftant voulut* 

Voir que le Juge fut pendu* > 

Au bois Triangulaire, 

Et pour être un figné aux MajonS * 

Il faifoit là tout de fon long* 

Le perpendiculaires 
ïandis que lé Frère joyeux, 

Se mit à chanter de fon mieuft» 

Et bon , bon , bon * 8c c. 


Chers 
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Chers Frères d*un commun accord , 

Munitions -nous d'un rouge bords 
Bdvons d’un cœur tincére. 

Au Maître & aux deux Surveîllans , 

Que fous leurs fages réglemens. 

Cette Loge profpére; 

Et pour tribut , comme aux Maçons* 

A leurs fantés trois fois chantons. 

Et bon» bon» bon» &c. 


CHANSON. 

Os Maçons ont été* 

De toute Antiquité * 

Par un Maçon, 

Le Monde fut voûté t 
Nul n # a pénétré , 

Nos fignes facrés * 

Par - tout vifibles , 

Et par -tout ignorés. 

Nos Maçons ont été, Hcc* 

«3 

A - t-il propofé , 

Autant de toife , 

Pour un Maçon , ' 

Tout ouvrage eft aifê. 

Nos Maçons , &c. 

Difcrefc 
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Difcret & fidclle , 

Auprès d'une belle % 
jamais Maçon > 

Ne s'eft vu rebuté i 
Nos Maçons, &c. 


CHANSON. 

Exsmts des erreurs du vulgaire i 
Que notre fort eft glorieux \ 

Ici , fous l*âîle du myftère 
La vérité brille à nos yeux ; 

Les cœurs y font droits & fincéres 
Tous y forment les mêmes vdeux , 

Sur les vertus toujours auftéres , 

Sans remords nous fommes heureux. 

« 

Chacun prévient en tout fon Frère, 
L'affabilité part du cofcur , tJ 
Sans aucune étude on fçait plaire § 

Sur les fronts brille la candeur •• 

Par la plus aimable innocenté 
Ce doux azile eft habité , 

Èt du poifon de la licence 
Il ne fut jamais infeété. 

* 

De tous les plaiftrs de la vie 
les Maçons goûtent le plus pur, 

ta 
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Ma Donnés. ji$ 

ÇÀ Vertu cerrafle l’envie. 

Et chez nous marche d’un pas fûr % 

Maris jaloux jhu meurs hautaine^ 

>onç le caprice fait les mteùrs; ! 

, r enei , vous charger de nos chaînes. 

1 c fur nous modelez vos coeurs. 

MARCHE -pour le Jour de lu St. Jean. 
Par le Frère I) . . 

' Al Ce aufcE z tous. 

Maçons venez tous, 

Venez , jouir des plaifirs les plus doux.' 

Due les Haut-bois^ les Trompettes, les Tamboufî , 
Se fuccédent tour à tour , 

Pour célébrer ce grand jour. 

Tous de concert Chantons,, 

, Célébrons, 

J ar nos voix.& par lè feu de nos Canons / 

Les plaifirs pleins die Charmes , 

Dont jouiffent les Maçons. 

Loin de ces Lieux y ' 

' Les hargneux » 

Les grogneux , 
v Les quinteux, 

' " Lés fâcheux 

fit toûs ces gens ennuyeux. 

Chers Maçons' nôtre bonheur 
Eft dans nos coèurs y • 

‘ Goûtons • én doute la dbucéulf; 

, DIVERS 
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DIVERS PETITS COUPLETS, 
SUR LA MACjONNERIE. 


CHANSON 

Sur l’Air; Nos Maçons ont ete\ 

M Es chers Frères buvons. 

Et fans ceffe chantons , 

Et répétons j 

Vive les Francs - Maçons * 

Nul n’a pénétré , 

Nos lîgiys (acres > 

Par -tout vîfibles. 

Et par - tout ignorés. 

Mes chers Frères bdvons, &c. 



C H A N S O N. 


Franc-Maçon ne fe démente pas, 
Lorfque le Fublic l'interroge , 

Sur ce qui fe pafjTe en fa Loge, 

Cela ne me furprend pas. 

Mais qu’ayant bû du yin prefqu'une Tonne, 

On 
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On le voye dans un Banquet , ~ * 

Caqueter comme un perroquets * 

Sans qu’il découvre fon Secret, v - 
C’eft là ce qui métonne; 



C H A N S O N. 


A xa fanté de nos Maçonnes , 

A la fanté de nos Maçons, 

Vuidons les flacons & les tonnes * 

Et tous à l’envi répétons. 

Honni , celui qui ne boira , 

Et qui ne M a f°P ne > Ç on 1 e 9 f oonc * 
Hortni , celui qui ne boi^a , 

Et qüfi ne Maçonnera. 



A U X D A' M E S 

Sur l’Air .♦ Toi fait Souvent refonner 
' ma Mufette . 

S E x i charmant, quittés l’huméur feytre. 
Sur les Maçons ne lancés plus de traits. 
Chacun de nous vous aime & vous révéré. 
Et jugez-en par les vœux que je fais. 

V 

) li CHAN- 
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C H À K S O N 

r Sur PAir: Ceft U moyen de parvenir. 

Freees dans vôtre Apprentiffage 
Signalez - vous par vos Exploits , 

Marquez vôtre ardeur à l’Ouvrage 
? Qu’on vous impofe par nos Loix } 

Dans: nôtre Ordre on fuit un ufàge 
’ Qu’il eft aifè de foutenir , 

' Etre difcret* prudent 8e fage 
Ceft le moyen d’y parvenir* 


CHANSON 

Sur PAir: Art Divin TEtré Suprême* 

■■ S Ovs le Signe Symbolique . 

Oye tout Compagnon s'applique ) 

Au plus illuftre des Arts } 

Et que d’une main hardie 
Pour nôtre Maçonnerie 
11 plévc 4c$ Rempart* 


CHANSON 


Digitized by Google 


M A Çy'O N N E a. 133 



CHANSON 


Sur PAir : Sorte?, de vos Retraites, 

Vo„. Maîtres rfcfpe&ables > I 
Qui tracez nos defleins > 

Rendez-vous favorables 
À ces foihles humains j 
Vous, qui fuivezj fans doute 
pes [entiers peu battus. 

Tracez -leur donc la route Y 
Du Temple des Vertus. 


CHANSON 

Sur PAir : A îombre de ce Verd Bocage . 

3Vf A ç o N s , paç vos fagçs Maximes * 
Vôtre fort eft rempli rfattraits. 

Sévères pour les moindres crimes , \ 
t Vous joutez des plailîrs parfaits ; 

Puifque vous dètruifés les Vices * 

Faites briller la Vérité , 

Et que de tous^ vos Edifices 
Ta fort rUrbanftè. 

? 

1} CHAW- 
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C H A N S O «N 

Sur î’Air : Nous jouijfons dans nos hameaux. 

A S t r e , donc les traies radieux 
Ornent le Sanâuaire 
De ce Temple fi merveilleux 
Que tout Sage révéré; 

Par un, éclat toujours nouveau 
Tu charmes tous nos frères, 

Ceft toi , qui nous fers de flambeau 
Pour nos Secrets Myftères. 


C HANSON 

Sur l’Air * La feuille À tenvets* 

Sü r les préjugés du Vulgaire 
On nous proferiroit en tous lieux \ 

Tout nôtre crime eft de* nous taire 
Et de favoir nous rendre heureux : 

Loin de nous fixer au frivole 
L’utile difte no$ Leçons , 

Et la Sagé fe eft la Bouflole 

Qui guide tous les Francs - Maçons. 

I 4 CHAN- 
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CHANSON 

pur l’Air : Nous fommes Précepteurs £ Amours, 


JB X e m t s de haine & de Courrouç 
4 /union fait tous nos délices 5 
la Fotci ne fert parmi nous 
Qjj’i foutenir nos Edifices. 

= I! 

CHANSON 

Sur l’Air : La Curiofité. 

Oü nous nous aflemblons furbanité Préfïde j 
La Beauté. 

Sans partialité chez nous l'homme décides 
La Rareté. 

Et tout bon Franc -Mafon ne prend jamais pour 
Guide , 

La Cuuofuc. 



CHANSON 

Sur l’Air ; Ne vous laijfex jamais charmer. 


L E Printems nous donne des fleurs 
Q_i’un Coup de Vent fait diiparoître» 

Mais rien n’altére nps douceurs , 

Puifque la vertu les fait naître. 

5 CH AN» 
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CHANSON 


Sur l’Air : Quand je tiens de çe jus <$0£lobre. 

Ve r s e z de ce doux jjis d'Oâobre, 

Mes chers Frères buyonç en tous* 

Mais il faut que Ion en fôjc fohre 
L'excès eft indigne de nous. 



Sur l’Air: Tu croyais en Aimant Colette, 

>H assez les préjugés vulgaires » 
Vivez avec les Francs - Maçons ; 

Un jour inftruits de leurs Myftères 
Vous imiterez les Poiffons. 


CHANSON 


Sur l’Air: On ri aime point dans nos Forets \ 


D A M s. un Jardin délicieux 
Od le Bien & le Mal ont fburcc. 
Serpente un Fleuve impétueux 
Dont un Maçon calme la courfe 
Et donc les Eaux par leur fraîcheur 
De l’Eté calme la chaleur. 


CHAN- 
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chTnTon^ 

Sur l’Air: Tout cela m’ejl indifférent. 

Qu.c om^üi a le cœur droit & pur 
Pénétre chez -nous d’un pas Sûr; 

Mais quiconque chérit le Vice > 

Et ne peut aimer les Vertus * 

Recule ainfî que TEcreviffe 
A Pafpeft de nos Attributs. 


CHANSON 

Sur TAir : Adieu Voifine. 

0 t r b Ordre n’a jamais permis 
Entrée à la licence ; 

En Loge nos Cœurs font Soumis 
A l’aimable décence , 

Et fur nos allions Thémis 
T ient la Balance. 

CHANSON 

Sur l’Air ; Du Vaudeville dEpicure. 

D« Soliil la Vive Lumière 
Pour nous jamais ne s’obfcurcit » 

La Lun$ par Réfleâ éclaire 
Et guide nos pas dans la Nuit; 

Le Matin à nos douceurs parfaites 
Sçaic mêler d’utiles leçons » 

Et ce font là les trois Planettes 
' Qui dominent fur les Maçons. iTA- 
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T A B L E 

Des Poëfies. 

Epure Dédieatoî.re. 

Dijcours Préliminaire. 

Préface Allégorique. 

Les Francs - Maçons Ode. 

Apobgie des Francs - Maçons. 
Quatrin.- 

Portrait du Franc - Maçons 
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